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Chapitre 53

Introduction
Moroni termina son abrégé de l’histoire jarédite (voir 
Éther 13:1 ; 15:34) ; il supposait qu’il ne survivrait pas 
pour écrire davantage (voir Moroni 1). Il vécut cepen-
dant encore trente-six ans après la dernière bataille 
entre les Lamanites et les Néphites (voir Mormon 6:5 ; 
Moroni 10:1). Pendant cette période, Moroni écrivit 
des principes sacrés supplémentaires de valeur pour 
les lecteurs des derniers jours. Ces chapitres nous 
sont particulièrement utiles parce qu’ils contiennent 
des directives sur la manière correcte d’accomplir les 
ordonnances, notamment la Sainte-Cène, et sur la place 
du Saint-Esprit dans l’administration quotidienne de 
l’Église. Moroni a aussi souligné le fait que les membres 
de l’Église doivent veiller sur les nouveaux membres et 
les nourrir.

Commentaire
Moroni 1:1-3. Moroni
•	 Le Seigneur « a confié les clefs des annales du bois 
d’Éphraïm » à Moroni (D&A 27:5). Il est ainsi devenu 
le personnage principal dans la transmission des 
annales à cette dispensation ainsi que le protecteur des 
annales elles-mêmes. Moroni a été « le dernier prophète 
néphite du Livre de Mormon (env. 421 ap. J.-C.). Juste 
avant sa mort, Mormon avait remis à son fils Moroni 
des annales historiques appelées plaques de Mormon 
(Paroles de Mormon 1:1). Moroni termina la compilation 
des plaques de Mormon. Il ajouta les chapitres 8 et 9 
au livre de Mormon (Mormon 8:1). Il abrégea et inclut 
le livre d’Éther (Éther1:1-2) et ajouta son propre livre, 
appelé livre de Moroni (Moroni 1:1-4). Moroni scella les 
plaques et les cacha dans la colline Cumorah (Mormon 
8:14 ; Moroni 10:2). En 1823, Moroni fut envoyé en tant 
qu’être ressuscité pour révéler le Livre de Mormon à 
Joseph Smith ( Joseph Smith, Histoire 1:30-42, 45 ; D&A 
27:5). Il instruisit le jeune prophète chaque année, de 
1823 à 1827 ( Joseph Smith, Histoire 1:54) et lui remit 
finalement les plaques en 1827 ( Joseph Smith, Histoire 
1:59). Après avoir terminé la traduction, Joseph Smith 
rendit les plaques à Moroni » (Guide des Écritures, 
« Moroni, fils de Mormon » ).

Moroni 1:4. Le Livre de Mormon 
sera de grande valeur
•	 Le Livre de Mormon joue un rôle important dans la 
conversion de beaucoup de gens. Moroni a particulière-
ment parlé des avantages que recevraient les Lamanites 
dans les derniers jours grâce au Livre de Mormon. Dans 
cette dispensation, l’un des premiers appels mission-
naires fut celui d’Oliver Cowdery et de ses collègues 
à instruire les Lamanites qui vivaient sur la frontière 
occidentale (Missouri) de l’Amérique à ses débuts (voir 
D&A 28:8-10). Aujourd’hui, l’Église porte le message de 
l’Évangile à tout le monde, y compris aux descendants 
de Léhi, qui sont dispersés dans le monde entier.

Moroni 2:1. Les « disciples » 
néphites étaient apôtres
•	 « Ce livre [le Livre de Mormon] nous rapporte que 
le Sauveur est venu sur ce continent après sa résur-
rection ;… qu’ils avaient des apôtres, des prophètes, 
des pasteurs, des docteurs et des évangélistes, qu’ils 
avaient le même ordre, la même prêtrise, les mêmes 
ordonnances, dons, pouvoirs et bénédictions que ceux 
qui existaient au Proche-Orient » ( Joseph Smith, History 
of the Church, 4:538).

« On parle toujours des douze Néphites comme de 
disciples mais, en fait, ils avaient été dotés de l’autorité 
divine d’être des témoins spéciaux du Christ parmi 
leur peuple. C’est pourquoi ils étaient pour ainsi dire 
les apôtres du peuple néphite » ( Joseph Fielding 
Smith, Doctrines du salut, vol. III, p. 144 ; voir aussi 
Mormon 9:18).

Moroni 2-5. L’importance des ordonnances 
dans l’Église de Jésus-Christ
•	 Boyd K. Packer, président du Collège des douze 
apôtres, a expliqué pourquoi les ordonnances sont 
si importantes : « Les ordonnances et les alliances 
deviennent notre laissez-passer pour être admis en sa 
présence. Il faut toute une vie pour les recevoir digne-
ment ; l’épreuve de la condition mortelle consiste à les 
respecter par la suite » (Conference Report, avril 1987, 
p. 27 ; ou L’Étoile, juillet 1987, p. 19).
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Le président Packer a aussi expliqué : « La bonne 
conduite sans les ordonnances de l’Évangile ne va 
jamais sauver ni exalter l’humanité ; les alliances 
et les ordonnances sont essentielles » (Conference 
Report, octobre 1985, p. 105 ; ou L’Étoile, Numéro 2, 
1986, p. 69).

•	 Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a 
expliqué la relation qui existe entre notre Père céleste, 
notre famille et les ordonnances auxquelles nous parti-
cipons : « Les priorités suprêmes des saints des derniers 
jours sont doubles. Premièrement, nous cherchons à 
comprendre notre relation avec Dieu, le Père éternel, et 
avec son Fils, Jésus-Christ, et à assurer cette relation en 
obtenant les ordonnances salvatrices et en respectant 
nos alliances personnelles. Deuxièmement, nous cher-
chons à comprendre notre relation avec les membres de 
notre famille et à assurer ces relations par les ordonnan-
ces… et en respectant les alliances que nous faisons… 
Ces relations, assurées de la manière que j’ai expliquée, 
garantissent des bénédictions éternelles, qui ne sont 
accessibles d’aucune autre façon. La science, les succès, 
les biens, l’orgueil, la célébrité et la puissance combinés 
ne peuvent assurer ces bénédictions éternelles ! » 
(Conference Report, avril 2001, p. 110 ; ou Le Liahona 
juillet 2001, p. 102).

Moroni 3
Selon Moroni, quelles étaient les carac-
téristiques essentielles de l’ordination à 

l’office de prêtre ou d’instructeur ?

Moroni 3:3. Ordonné « prêtre » ou instructeur
•	 Joseph Fielding Smith (1876-1972), alors président 
de l’Église, a expliqué que les Néphites n’ont pas utilisé 
la prêtrise d’Aaron avant la visite du Sauveur ; voir le 
commentaire de Jacob 1:18 (p. 122).

Moroni 3:4. Ordonné « par le 
pouvoir du Saint-Esprit »
•	 Le Saint-Esprit joue un rôle important dans toutes les 
ordonnances de la prêtrise. Le Saint-Esprit connaît notre 
cœur et nos actions. C’est par le pouvoir du Saint-Esprit 

que toutes les ordonnances sont ratifiées (voir D&A 
132:7). Joseph Smith (1805-1844), le prophète, a parlé 
du rôle du Saint-Esprit dans l’accomplissement des 
ordinations : « Nous croyons que nous jouissons autant 
du don du Saint-Esprit aujourd’hui que du temps des 
apôtres ; nous croyons que [le don du Saint-Esprit] 
est nécessaire pour l’existence et l’organisation de la 
prêtrise, que nul ne peut être appelé sans cela à remplir 
un office quel qu’il soit dans le ministère ; nous croyons 
aussi à la prophétie, aux langues, aux visions, aux 
révélations, aux dons et aux guérisons, et qu’il n’est 
pas possible de jouir de tout cela sans le don du Saint-
Esprit » (History of the Church, 5:27).

Moroni 4-5. La Sainte-Cène
•	 David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, a 
parlé de l’importance de prendre la Sainte-Cène dans 
notre effort de nous souvenir de nos alliances : « Par 
l’ordonnance de la Sainte-
Cène, nous renouvelons 
l’alliance de notre baptême 
et nous pouvons conserver 
le pardon de nos péchés 
(voir Mosiah 4:12, 26). De 
plus, on nous rappelle cha-
que semaine la promesse que nous aurons toujours son 
Esprit avec nous. Si nous nous efforçons ensuite de res-
ter purs et de nous préserver des souillures du monde, 
nous devenons des réceptacles dignes dans lesquels 
l’Esprit du Seigneur peut toujours demeurer » 
(Conference Report, avril 2006, p. 32 ; ou voir Le 
Liahona, mai 2006, p. 31).

Moroni 4-5
En quoi les prières du pain et de l’eau sont-elles 

semblables ? En quoi sont-elles différentes ?

Moroni 4:3. Prendre sur nous 
le nom de Jésus-Christ
•	 Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a parlé 
de trois significations importantes que nous devons 
comprendre quand nous prenons sur nous le nom du 
Sauveur pendant la Sainte-Cène :
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« Le témoignage que nous voulons prendre sur nous le 
nom de Jésus-Christ a plusieurs sens différents. Certains 
de ces sens sont évidents et nos enfants les compren-
nent bien. D’autres ne sont évidents que pour ceux qui 
ont sondé les Écritures et médité sur les merveilles de la 
vie éternelle.

« Un des sens les plus évidents est le renouvellement 
d’une promesse que nous avons faite lors de notre bap-
tême. En suivant le modèle scripturaire, les personnes 
qui se font baptiser « témoignent devant l’Église qu’elles 
se sont sincèrement repenties de… leurs péchés et sont 
disposées à prendre sur elles le nom de Jésus, étant 
déterminées à le servir jusqu’à la fin » (D&A 20:37 ; voir 
aussi 2 Néphi 31:13 ; Moroni 6:3). Quand nous prenons 
la Sainte-Cène, nous renouvelons cette alliance et toutes 
les autres alliances que nous avons faites dans les eaux 
du baptême. (Voir Joseph Fielding Smith, Doctrines du 
salut, compilé par Bruce R. McConkie, 3 volumes, [Salt 
Lake City : Bookcraft, 1954-1956], Volume II, p. 318).

« Le deuxième sens le plus évident, c’est que, lorsque 
nous devenons membres de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, nous prenons sur nous le 
nom du Sauveur. Il a commandé que cette Église porte 
son nom (voir D&A 115:4 ; 3 Néphi 27:7-8). Chaque 
membre, jeune ou vieux, fait partie de la ‘famille 
de Dieu’ (Éphésiens 2 :19). En tant que véritables 
croyants en Christ, ou chrétiens, nous avons pris sur 
nous son nom avec joie (voir Alma 46:15). Comme le 
roi Benjamin l’a enseigné à son peuple, ‘à cause de 
l’alliance que vous avez faite, vous serez appelés les 
enfants du Christ, ses fils et ses filles ; car, voici, il vous 
a engendrés spirituellement aujourd’hui’ (Mosiah 5:7 ; 
voir aussi Alma 5:14 ; 36:23-26).

« Nous prenons aussi sur nous le nom de Jésus-Christ 
chaque fois que nous proclamons publiquement notre 
croyance en lui. Chacun de nous a de nombreuses 
occasions de proclamer ses convictions spirituelles à 
des amis, des voisins, des collègues de travail et à de 
simples connaissances…

« Un troisième sens fait appel à l’intelligence de ceux 
dont la maturité est suffisante pour savoir qu’un disciple 
du Christ a le devoir de le servir… En témoignant que 
nous sommes prêts à prendre sur nous le nom de 

Jésus-Christ, nous exprimons notre volonté d’accomplir 
l’œuvre de son royaume.

« Selon ces trois significations  
relativement claires, nous 
voyons que nous prenons 
sur nous le nom du Christ 
lorsque nous nous faisons 
baptiser en son nom, lors-
que nous appartenons à 
son Église et professons 
notre croyance en lui, et 
lorsque nous accomplissons 
l’œuvre de son royaume » 
(Conference Report, avril 
1985, p. 101-102 ; ou voir L’Étoile, mai 1985, p. 74).

Moroni 4:3 ; 5:2. « Se souvenir toujours de lui »
•	 Henry B. Eyring, alors membre du Collège des douze 
apôtres, a expliqué la facilité avec laquelle on peut 
se laisser distraire du souvenir du Seigneur et ce que 
nous pouvons faire pour nous souvenir de lui plus 
fréquemment :

« Vous, qui êtes partis en mission, il est possible que… 
vous tombiez par hasard sur le journal de votre mission 
rangé chez vous dans un placard. Vous l’avez peut-être 
lu et vous avez ressenti un choc quand vous vous êtes 
souvenu d’avoir travaillé dur, d’avoir constamment 
pensé au Sauveur et à son sacrifice pour vous et pour 
les personnes que vous essayiez de rencontrer et d’ins-
truire, et d’avoir prié souvent et avec ferveur. Le choc 
a peut-être été de vous rendre compte que les soucis 
de la vie vous ont éloigné de l’état dans lequel vous 
vous trouviez, alors si proches que vous vous souveniez 
toujours de lui et priiez constamment…

« Mon message est une supplication, un avertissement et 
une promesse : je vous supplie d’accomplir avec déter-
mination les choses simples qui vous feront avancer 
spirituellement.

« Commencez par vous souvenir de lui. Vous vous sou-
viendrez de ce que vous savez et de ce que vous aimez. 
Afin que nous puissions le connaître, le Sauveur nous 
a donné les Écritures, pour lesquelles des prophètes 
ont payé un prix que nous ne pouvons pas évaluer. 
Immergez-vous dans les Écritures. Décidez maintenant 
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de lire davantage et de manière plus efficace que jamais 
auparavant » (« Always », Ensign, octobre 1999, p. 9-10).

Moroni 6:2. « Un cœur brisé et un esprit contrit »
•	 Que signifie avoir « le cœur brisé et l’esprit contrit » ? 
Le président Benson (1899-1994) a expliqué que c’est 
la même chose que la tristesse selon Dieu, qui est « une 
profonde prise de conscience que nos actes ont offensé 
notre Père et notre Dieu. C’est la conscience vive et 
intense du fait qu’à cause de notre comportement, le 
Sauveur, lui, le plus grand de tous, qui est sans péché, 
a dû supporter angoisse et souffrance. Nos péchés l’ont 
fait saigner à chaque pore. Cette véritable angoisse 
mentale et spirituelle est ce à quoi les Écritures se 
réfèrent quand elles parlent ‘d’un cœur brisé et d’un 
esprit contrit’. (3 Néphi 9:20 ; Moroni 6:2 ; D&A 20:37 ; 
59:8 ; Psaumes 34:18 ; 51:17 ; Ésaïe 57:15). Un tel esprit 
est la condition absolue du repentir véritable » (voir « Un 
grand changement de cœur » L’Étoile, mars 1990, p. 5).

Bruce D. Porter, des soixante-dix, a donné d’autres 
explications sur la signification « d’un cœur brisé et d’un 
esprit contrit » :

« Quand notre cœur est brisé, nous sommes totalement 
ouverts à l’Esprit de Dieu et dépendons complètement 
de lui dans tout ce que nous avons et tout ce que nous 
sommes. Le sacrifice que cela entraîne est le renonce-
ment à l’orgueil sous toutes ses formes. Comme l’argile 
malléable dans les mains d’un habile potier, celui qui 
a le cœur brisé peut être modelé et façonné dans les 
mains du Maître…

« Ceux qui ont le cœur brisé et l’esprit contrit sont prêts 
à faire tout ce que Dieu leur demande, sans résistance 
ni ressentiment. Nous cessons d’agir à notre manière et 
apprenons à agir à la manière de Dieu…

« Il y a une autre dimension du cœur brisé, et c’est notre 
gratitude profonde pour les souffrances du Christ en 
notre faveur… Si nous nous souvenons du Sauveur 
et de ses souffrances, notre cœur se brisera aussi de 
gratitude pour l’Oint.

« Si nous lui sacrifions tout ce que nous avons et tout ce 
que nous sommes, le Seigneur remplira notre cœur de 
paix. Il ‘guérira ceux qui ont le cœur brisé’ (Ésaïe 61:1) 
et nous offrira l’amour de Dieu » (Conference Report, 

octobre 2007, p. 32-33 ; ou voir Le Liahona, novembre 
2007, p. 32).

Mormon 6:3. « Une détermination à servir »
•	 Le président Monson a parlé de l’attitude que nous 
devons tous avoir quand nous sommes baptisés et 
appelés à servir dans l’Église : « Bien que l’exaltation 

soit une affaire personnelle 
et que les gens soient sau-
vés individuellement et non 
en groupe, il n’est pas pos-
sible de vivre dans l’isole-
ment. L’appartenance à 
l’Église entraîne une déter-
mination à servir. Il se peut 
qu’un poste à responsabili-
tés ne soit pas d’une impor-

tance reconnue et que sa récompense ne soit pas 
publiée. Pour être acceptable aux yeux du Sauveur, le 
service doit provenir d’un esprit bien disposé, de mains 
serviables et d’un cœur engagé » (Conference Report, 
avril 1994, p. 80 ; ou voir L’Étoile, juillet 1994, p. 66).

Moroni 6:4 « Nourris de la 
bonne parole de Dieu »
•	 Celui qui est « touché » a reçu un impact ou a été 
influencé. Dans Moroni 6:4 cette expression est sym-
bolique et se réfère à ce qui se produit quand l’Esprit 
agit et change un converti. Le sacrifice expiatoire du 
Christ rend possible la rémission de nos péchés, mais 
c’est grâce au pouvoir purificateur du Saint-Esprit – le 
baptême de feu – que les péchés sont réellement 
éliminés ou supprimés (voir 2 Néphi 31:17 ; Alma 
13:12 ; 3 Néphi 27:20). C’est aussi grâce à l’action du 
Saint-Esprit que nous obtenons le pouvoir habilitant 
de l’Expiation qui nous aide à devenir des saints des 
derniers jours fidèles.

•	 Le président Hinckley (1910-2008) a raconté une 
expérience personnelle démontrant combien il est 
important que nous prenions soin des nouveaux 
convertis :

« Chaque converti doit être ‘nourri de la bonne parole 
de Dieu’ (Moroni 6:4). Il est impératif qu’il ou elle soit 
affilié à un collège de la prêtrise ou à la Société de 
Secours, aux Jeunes Filles, aux Jeunes Gens, à l’École 
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du Dimanche ou à la Primaire. Il faut l’encourager à 
venir à la réunion de Sainte-Cène, pour prendre la 
Sainte-Cène, pour renouveler les alliances contractées 
au moment du baptême.

« Il y a peu de temps, j’ai écouté un homme et une 
femme qui faisaient un discours dans ma paroisse. 
L’homme avait eu beaucoup de postes dans l’Église, 
entre autres celui d’évêque. Leur tâche la plus récente 
avait été d’intégrer une mère seule et ses enfants. Le 
frère a déclaré que, de toutes ses expériences dans 
l’Église, c’était celle qui lui avait apporté le plus de joie.

« Cette jeune femme avait beaucoup de questions. Elle 
était remplie de crainte et d’inquiétude. Elle ne voulait 
pas commettre d’erreur, dire quoi que ce soit d’inappro-
prié qui pourrait l’embarrasser ou faire rire les autres. 
Patiemment, cet homme et son épouse ont conduit la 
famille à l’église, se sont assis avec elle, ont placé, pour 
ainsi dire, un bouclier autour d’elle, pour la protéger 
de tout ce qui pourrait l’embarrasser. Ils ont passé une 
soirée par semaine avec la famille, chez elle, à com-
pléter ses connaissances sur l’Évangile et à répondre à 
ses nombreuses questions. Ils ont conduit cette petite 
famille comme un berger conduit ses moutons. Par la 
suite, les circonstances ont fait qu’ils ont déménagé 
dans une autre ville. ‘Mais, déclarait-il, nous corres-
pondons toujours avec cette femme. Nous l’apprécions 
beaucoup. À présent, elle est fermement enracinée 
dans l’Église et nous n’avons aucune crainte à son sujet. 
Quelle joie cela a été de travailler auprès d’elle !’

« Je suis convaincu que nous ne perdrons que très, très 
peu de ceux qui entrent dans l’Église si nous prenons 
mieux soin d’eux » (« Cherchez les agneaux, paissez les 
agneaux, » voir L’Étoile, juillet 1999, p. 122-123).

•	 Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, a 
souligné la responsabilité universelle de maintenir les 
autres membres de l’Église « sur le bon chemin » : « Un 
enseignement inspiré, au foyer et à l’Église, permet 
d’apporter cet élément crucial : nourrir de la bonne 
parole de Dieu… La possibilité de s’acquitter de cet 
appel avec diligence existe partout, c’est certain. Ce 
besoin est éternel. Pères, mères, frères et sœurs, amis, 
missionnaires, instructeurs au foyer et instructrices 
visiteuses, dirigeants de la prêtrise et des auxiliaires, 
instructeurs : chacun est, à sa manière, ‘venu de Dieu’ 

pour notre instruction et notre salut. Dans cette Église, 
il est presque impossible de trouver quelqu’un qui ne 
soit pas un guide d’une manière ou d’une autre pour les 
autres membres du troupeau » (Conference Report, avril 
1998, p. 31-31 ; ou voir L’Étoile juillet 1998, p. 27).

Moroni 6:4. « L’auteur et le 
consommateur de leur foi »
•	 Le mot auteur est défini comme « quelqu’un qui 
produit, crée ou donne forme à » (Première édition 
de American Dictionary of the English Language de 
Noah Webster 1828, 1967). Dans notre état déchu, nous 
devons compter sur le Sauveur pour acquérir et déve-
lopper la foi. C’est pourquoi le quatrième article de foi 
enseigne que le premier principe de l’Évangile est « la 
foi au Seigneur Jésus-Christ ».

Le mot consommateur a plusieurs sens qui s’appliquent 
au rôle du Sauveur dans le processus du développe-
ment de notre foi. Premièrement : « Quelqu’un qui 
achève ; quelqu’un qui accomplit complètement ». 
Nous pouvons faire confiance au Seigneur ; il remplira 
complètement son rôle si nous nous efforçons de lui 
ressembler davantage. Deuxièmement, « quelqu’un qui 
termine ou perfectionne » (Première édition de Noah 
Webster ). Si nous faisons de notre mieux pour respecter 
nos alliances, c’est par sa grâce que nous pourrons 
finalement atteindre la perfection, le but suprême de 
notre voyage de foi. Une définition associée à consom-
mer signifie « polir jusqu’au degré d’excellence voulu » 
(Première édition de Noah Webster ). Quand nous allons 
au Seigneur avec foi, nous, ses fils et ses filles, il nous 
aidera à atteindre tout notre potentiel.

•	 Henry B. Eyring, premier conseiller dans la Première 
Présidence, a parlé du rôle central du Sauveur dans 

notre rédemption. Il a 
ajouté son témoignage à 
celui de Moroni que Jésus 
est « ’l’auteur et le consom-
mateur de notre foi’ 
(Moroni 6 :4). C’est le 
Sauveur qui a permis que 
nous soyons purifiés par 
son expiation et par notre 
obéissance à ses comman-
dements. Et c’est le Sauveur 
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qui nourrira les gens qui descendent avec foi dans les 
eaux du baptême et reçoivent le don du Saint-Esprit. 
S’ils se souviennent toujours de lui et continuent d’obéir 
comme des enfants, c’est lui qui veillera à ce qu’ils aient 
toujours son Esprit avec eux » (Conference Report, octo-
bre 1997, p. 116 ; ou L’Étoile, janvier 1998, p. 100).

Moroni 6:5. Se réunir souvent
•	 Joseph B. Wirthlin (1917-2008), alors membre du 
Collège des douze apôtres, nous a rappelé la fraternité 
qui existe dans l’Église à l’échelle mondiale. Il a souli-
gné les sacrifices que font les membres de l’Église pour 
obéir à la tâche importante de se réunir souvent :

« L’un des nombreux avantages d’être membre de 
l’Église est la compagnie des saints. Pendant mon 
affectation en Europe, nous avons tenu de mémorables 
conférences pour les pieux de militaires stationnés 
en Allemagne. Beaucoup de nos frères et sœurs 
faisaient de longs trajets en voiture pour assister aux 
réunions. Certains d’entre eux arrivaient la veille au 
soir et dormaient par terre, dans un gymnase. Malgré 
ce sacrifice, ils venaient, le cœur joyeux, cherchant 
la compagnie d’autres saints des derniers jours et 
l’occasion d’être instruits et édifiés par des dirigeants de 
l’Église. Quand nous nous réunissons, nous ne sommes 
‘plus des étrangers, ni des gens du dehors ; mais… des 
concitoyens des saints,… gens de la maison de Dieu’ 
(Éphésiens 2:19).

« Nous avons le commandement et la bénédiction de 
‘nous rassembler souvent pour jeûner et prier, et pour 
nous parler l’un à l’autre du bien-être de notre âme’ 
(Moroni 6:5). Lors des conférences générales et d’autres 
réunions de l’Église dans le monde entier, nous nous 
rassemblons à la recherche de compagnie, de la bonne 
compagnie de frères et sœurs dans l’Évangile, et du 
réconfort de la douce communion avec l’Esprit de Dieu. 
Dans nos services de culte, la présence de cet Esprit 
remplit notre cœur d’amour pour Dieu et pour nos 
semblables » (Conference Report, octobre 1997,  
p. 41-42 ; ou voir L’Étoile, janvier 1998, p. 37).

Moroni 6:7. « Qu’il n’y eût pas 
d’iniquité parmi eux »
•	 Le roi Benjamin a expliqué que le nom d’une 
personne ne sera jamais effacé, si ce n’est par la 

transgression (voir Mosiah 1:12). Alma a averti que 
le nom des méchants « ne sera pas mêlé aux noms 
de mon peuple » (Alma 5:57). Il arrive un moment 
où chaque personne qui commet de graves iniquités 
doit se repentir, sinon cette personne n’est pas digne 
de la présence du Seigneur ou de l’appartenance au 
royaume. Les membres non repentants peuvent perdre 
leur statut de membre suite à une action disciplinaire de 
l’Église. (Pour avoir davantage de renseignements sur 
les genres de péchés qui requièrent l’action disciplinaire 
de l’Église, voir le commentaire de Mosiah 26:32-36 à 
la p. 175).

Moroni 6:7-8
De quelle manière l’action discipli-
naire de l’Église était-elle exercée à 

l’époque du Livre de Mormon ?

Moroni 6:9. « Selon l’inspiration de l’Esprit »
•	 David B. Haight (1906-2004), alors membre du 
Collège des douze apôtres, a parlé de l’importance de 
prier pour demander l’Esprit dans nos réunions :

« La tragédie singulière du déclin néphite, telle qu’elle 
est rapportée par Mormon dans le Livre de Mormon, 
a été la perte du Saint-Esprit et des dons spirituels. La 
sagesse et l’inspiration ont incité Moroni à inclure, en 
conclusion de son récit, les instructions données par 
son père Mormon au sujet des ordinations, de la Sainte-
Cène et des pratiques de l’Église. Le témoignage qu’il 
rend de leurs réunions est remarquable :

« ‘Et leurs réunions étaient dirigées par l’Église, selon 
l’inspiration du Saint-Esprit et par le pouvoir du 
Saint-Esprit ; car selon que le pouvoir du Saint-Esprit 
les conduisait soit à prêcher, soit à exhorter, soit à 
prier, soit à supplier, soit à chanter, ainsi faisait-on’ 
(Moroni 6:9).

« C’est cet esprit qui peut et doit caractériser notre culte 
et nos réunions de Sainte-Cène.

« Une sœur m’a confié, après une réunion spirituelle 
de ce genre : ‘Je ne me souviens pas de tout ce qui a 
été dit, mais je me rappelle ce que nous avons ressenti 
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en chantant le cantique de clôture et en inclinant la 
tête pour prier’ » (« Comprendre la Sainte-Cène du 
Seigneur », L’Étoile, mars 1989, p. 14).

Points sur lesquels méditer
•	 À quelle fréquence pensez-vous aux alliances que 

vous avez faites avec Dieu ? De quelles alliances vous 
souvenez-vous souvent  ? Pourquoi devez-vous vous 
souvenir souvent de toutes vos alliances ?

•	 À votre avis, pourquoi avons-nous reçu le comman-
dement de nous réunir fréquemment, dans l’Église ? 
Quelles sont les bénédictions que vous et les autres 
recevez parce que vous vous réunissez souvent ?

•	 Pourquoi est-il important de diriger les réunions 
selon l’inspiration de l’Esprit ?

Idées de tâches
•	 Lisez les prières de Sainte-Cène, d’abord celle du 

pain, puis celle de l’eau (voir Moroni 4-5). Ce faisant, 
personnalisez cette lecture en remplaçant les pro-
noms à la troisième personne nous, ils, et eux par les 
pronoms personnels je et moi. Pensez à la manière 
dont cela change le sens des prières de Sainte-Cène 
pour vous.

•	 Remarquez combien de fois Moroni nous invite, dans 
ce bloc d’Écritures, à prendre sur nous le nom de 
Jésus-Christ et à nous souvenir de lui. Écrivez dans 
votre journal personnel plusieurs moyens par les-
quels vous pourriez rapprocher votre vie du Sauveur.

Moroni 1-6
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Moroni 7

Chapitre 54

Introduction
Nous lisons ici le grand sermon de Mormon, tel qu’il 
a été rapporté par son fils Moroni. Avant Moroni 7, 
l’œuvre scripturaire de Mormon avait essentiellement 
consisté à abréger les écrits d’autres prophètes. Mais là, 
nous lisons le grand discours que Mormon a adressé à 
un groupe de membres justes de l’Église (voir Moroni 
7:2-3). Mormon enseignait comment se rapprocher de 
Dieu à des membres qui vivaient dans une société en 
plein déclin. Ce discours souligne l’importance d’une 
motivation ou intention appropriées pour nos actions, 
la manière de discerner le bien du mal et la relation 
importante entre la foi, l’espérance et la charité.

Commentaire
Moroni 7:2-3. « Le repos du Seigneur »
•	 Les Écritures parlent souvent du « repos du 
Seigneur ». Après avoir cité Moroni 7:3, Joseph F. Smith 
(1838-1918), ancien président de l’Église, a écrit :

« C’est un passage très important. Le repos dont il est 
fait mention ici n’est pas un repos physique, car ce 
dernier n’existe pas dans l’Église de Jésus-Christ. Ce 
passage fait référence à la paix et au repos spirituels 
générés par une conviction profonde de la vérité dans 
l’esprit des hommes. Nous pouvons ainsi entrer dans 
le repos du Seigneur aujourd’hui en comprenant les 
principes de l’Évangile… Tout le monde n’a pas besoin 
de rechercher ce repos, car il y en a beaucoup qui le 
possèdent, dont l’esprit est satisfait et dont les yeux sont 
fixés sur le signe de leur appel élevé, la détermination 
inébranlable au cœur d’être fermes dans la vérité, 
et qui suivent humblement et avec justice le chemin 
tracé pour les saints qui sont des disciples confiants 
de Jésus-Christ…

« Je remercie notre Père de m’avoir donné la connais-
sance de la vérité et de ce que Jésus est le Christ, en qui 
seul se trouvent le repos et le salut. Comme Dieu vit, ils 
sont trompés, ceux qui suivent les hommes et leurs phi-
losophies ; mais heureux sont ceux qui entrent dans le 
repos des disciples paisibles du Christ, ayant désormais 
obtenu une espérance suffisante jusqu’au jour où ils se 
reposeront avec lui dans les cieux » (Gospel Doctrine, 
5e éd. 1939, p. 26-28).

Moroni 7:3-4
Que signifie être un « disciple paisi-

ble » du Christ et avoir une « conduite 
paisible » ? (voir aussi D&A 19:23).

Moroni 7:6-9. « Avec une intention réelle »
•	 Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a 
enseigné que tout le monde a de nombreuses occasions 
de rendre service à son prochain et que le motif de ce 
service est essentiel :

« De nombreuses Écritures enseignent que notre Père 
céleste connaît nos pensées et les intentions de notre 
cœur. (Voir D&A 6:16 ; Mosiah 24:12 ; Alma 18:32). Le 
prophète Mormon enseigne que si nous voulons voir 
nos œuvres reconnues, il faut les accomplir pour de 
bonnes raisons…

« … Ces Écritures expliquent clairement que pour épu-
rer notre service dans l’Église et envers notre prochain, 
il faut considérer non seulement la façon dont nous 
servons mais aussi les raisons pour lesquelles nous 
servons.

« Les gens se rendent mutuellement service pour 
diverses raisons, et certaines raisons sont meilleures que 
d’autres… Nous devons tous nous efforcer de servir 
pour les raisons les plus élevées et les meilleures.

« … Pour illustrer ce point et sans prétendre être 
exhaustif, je vais suggérer six raisons. Je les évoquerai 
en ordre croissant, des raisons mineures de servir aux 
plus importantes.

« [1] Certains servent peut-être parce qu’ils espèrent des 
récompenses matérielles…

« [2] Une autre raison de servir… peut être d’avoir de 
bonnes fréquentations…

« [3] Certains peuvent servir par peur de la punition…

« [4] D’autres servent peut-être par sens du devoir 
ou par loyauté envers des amis, de la famille ou des 
traditions…
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« [5] Une des raisons supérieures de servir, c’est l’espoir 
d’une récompense éternelle…

« [6] La raison la plus élevée de toutes… : la charité…

« … Il ne suffit pas de servir Dieu de tout notre pouvoir 
et de toutes nos forces. Lui qui voit dans notre cœur et 
connaît notre esprit, exige davantage. Afin d’être sans 
reproche devant Dieu au dernier jour, nous devons 
aussi le servir de tout notre cœur et de tout notre esprit.

« Servir de tout notre cœur  
et de tout notre esprit est 
une importante responsabi-
lité pour nous tous. Ce ser-
vice doit être dénué 
d’ambition égoïste. Il ne 
doit être motivé que par 
l’amour pur du Christ » 
(Conference Report, octo-
bre 1984, p. 13-16 ; ou voir 
L’Étoile, octobre 1985, p. 10-12).

•	 Marion G. Romney (1897-1988), alors membre de la 
Première Présidence, a raconté l’expérience spirituelle 
suivante à propos de l’importance des motifs purs pour 
faire le bien :

« Il y a environ un quart de siècle, sœur Romney et moi 
avons emménagé dans une paroisse où la construction 
d’une église venait de commencer. Le montant de la 
contribution que je devais faire, selon l’évêque, m’avait 
plutôt ébahi. Je pensais qu’elle représentait au moins 
le double de ce qu’il aurait dû demander. Cependant, 
comme je venais d’être appelé à un poste plutôt élevé 
dans l’Église, je ne pouvais décemment pas refuser. J’ai 
donc répondu : ‘Frère, je paierai, mais il faudra que je le 
fasse en plusieurs fois, parce que je n’ai pas l’argent.’ Et 
j’ai commencé à payer. J’ai payé et payé jusqu’à ce qu’il 
ne me reste environ que les trois derniers paiements ; 
à ce moment là, pendant ma lecture habituelle du Livre 
de Mormon, je suis tombé sur le passage qui dit :

« ‘…Si un homme… fait un don… à contrecœur ; c’est 
pourquoi, cela lui est imputé comme s’il avait retenu 
le don ; c’est pourquoi, il est imputé comme mauvais 
devant Dieu’ (Moroni 7:8).

« Cela m’a choqué parce que j’avais déjà payé envi-
ron mille dollars. J’ai continué et effectué les trois 

versements que j’avais promis de faire, puis j’en ai 
effectué plusieurs en plus, pour convaincre le Seigneur 
que j’avais agi avec la bonne attitude » (« Mother Eve, 
a Worthy Exemplar », Relief Society Magazine, février 
1968, p. 84-85).

•	 Henry B. Eyring, alors membre du Collège des douze 
apôtres, a enseigné que le fait de prier avec une inten-
tion réelle inclut la volonté d’obéir aux directives venant 
du Seigneur : « Le jeune Joseph Smith nous a montré 
comment prier de cette façon. Il a cru en la promesse 
qu’il a lue dans le livre de Jacques. Il est allé dans le 
bosquet avec la foi que sa prière serait exaucée. Il 
voulait savoir à quelle Église se joindre. Il était suffisam-
ment soumis pour être prêt à faire ce qu’on lui dirait. 
Il a donc prié, comme nous devons le faire, en étant 
déjà engagé à obéir » (Conference Report, octobre 2003, 
p. 95 ; ou voir Le Liahona, novembre 2003, p. 90).

Moroni 7:12-19.    La lumière du Christ
•	 Le Bible Dictionary fournit l’explication suivante :

« La lumière du Christ est tout simplement, comme son 
nom l’indique, synonyme d’instruction, de connaissance 
et d’influence édifiante, ennoblissante et préservatrice 
qui vient sur l’humanité grâce à Jésus-Christ. Par 
exemple, le Christ est ‘la vraie lumière qui éclaire tout 
homme qui vient au monde’ (D&A 93:2 ; Jean 1:9). La 
lumière du Christ remplit ‘l’immensité de l’espace’ et est 
le moyen par lequel le Christ est en mesure d’être ‘en 
tout et à travers tout, et autour de tout’. Elle ‘donne la 
vie à tout’ et c’est ‘la loi par laquelle tout est gouverné’. 
C’est aussi ‘la lumière qui vivifie’ l’intelligence (voir 
D&A 88:6-13, 41). De cette manière, la conscience 
est une manifestation de la lumière du Christ ; elle 
nous permet de discerner le bien du mal (voir 
Moroni 7:12-19).

« Il ne faut pas confondre la lumière du Christ avec le 
personnage du Saint-Esprit, car la lumière du Christ 
n’est pas du tout un personnage. Son influence est 
préliminaire et préparatoire à la réception du Saint-
Esprit. La lumière du Christ guide les âmes honnêtes qui 
‘écoutent la voix’ pour trouver le véritable Évangile et 
la vraie Église et ainsi recevoir le Saint-Esprit (voir D&A 
84:46-48) » (« Lumière du Christ », p. 725 ; voir aussi 
Guide des Écritures, « Lumière du Christ » ; Ancrés dans 
la foi : Manuel de référence sur l’Évangile, 2005, p. 104).

Moroni 7
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•	 « La conscience est une manifestation de la lumière 
du Christ ; elle nous permet de discerner le bien du 
mal » (Ancrés dans la foi, p. 96). « L’Esprit du Christ » 
(Moroni 7:16) et « la lumière du Christ » (versets 18-19) 
sont des expressions scripturaires qui sont souvent 
utilisées comme synonymes.

Boyd K. Packer, président du Collège des douze apô-
tres, a témoigné que cette lumière est un don qui nous 
aidera à discerner le bien du mal :

« Que l’on appelle cette lumière intérieure, cette 
connaissance du bien et du mal, la lumière du Christ, le 
sens moral ou la conscience, elle peut nous amener à 
modérer nos actes – à moins, bien entendu, que nous 
l’étouffions ou la réduisions au silence…

« Chaque homme, chaque femme, chaque enfant, quels 
que soient son pays, sa religion ou sa couleur, où qu’il 
vive, quoi qu’il croie ou fasse, a en lui la lumière impé-
rissable du Christ » (voir « La Lumière du Christ »,  
Le Liahona, avril 2005, p. 8-10).

•	 Joseph Fielding Smith (1876-1972), ancien président 
de l’Église, a identifié quelques différences entre le 
Saint-Esprit et la lumière du Christ :

« Il ne faut pas confondre le Saint-Esprit avec l’Esprit 
qui remplit l’immensité de l’espace et qui est présent 
partout. Cet autre Esprit est impersonnel et n’a ni taille 
ni dimensions ; il émane de la présence du Père et du 
Fils et est en toutes choses. Nous devons parler du 
Saint-Esprit comme d’un personnage.

« Le Saint-Esprit, comme on nous l’enseigne dans 
notre révélation moderne, est le troisième membre 
de la Divinité, et c’est un personnage d’esprit. Ces 
termes sont synonymes : Esprit de Dieu, Esprit du 
Seigneur, Esprit de vérité, Esprit Saint, Consolateur ; 
ils se réfèrent tous au Saint–Esprit. Ces mêmes termes 
sont aussi couramment utilisés pour désigner l’Esprit 
de Jésus-Christ, également appelé lumière de la vérité, 
lumière du Christ, Esprit de Dieu et Esprit du Seigneur ; 
et cependant ce sont des choses séparées et distinctes. 
Il y a beaucoup de confusion parce que nous n’avons 
pas gardé cela clairement à l’esprit » (Doctrine du Salut, 
compilé par Bruce R. McConkie, 3 vol. [1954-1956], 
1:49-50).

•	 L’inspiration de Dieu, grâce à la lumière du Christ, 
n’est pas limitée aux membres de cette Église. La 
lumière du Christ a influencé de nombreux dirigeants 
dans le monde.

« La Première Présidence a déclaré :

« ‘De grands dirigeants religieux du monde tels que 
Mahomet, Confucius et les Réformateurs, ainsi que des 
philosophes parmi lesquels Socrate, Platon et d’autres, 
ont reçu une part de la lumière de Dieu. Des principes 
moraux leur ont été donnés par Dieu pour éclairer des 
nations entières et pour faire accéder chacun à un plus 
haut degré de compréhension…

« ‘Nous croyons que Dieu a donné et donnera à tous les 
peuples suffisamment de connaissance pour les aider 
à progresser vers le salut éternel’ (Déclaration de la 
Première Présidence concernant l’amour de Dieu pour 
toute l’humanité, 15 février 1978) » ( James E. Faust, 
Conference Report, avril 1980, p. 15 ; ou Le Liahona, 
mars 2002, p. 4).

•	 Robert D. Hales, du Collège des douze apôtres, a 
expliqué une relation entre la lumière du Christ et le 
don du Saint-Esprit :

« Chacun de nous, à la naissance, est porteur d’une 
lumière, la lumière du Christ…

« En utilisant la lumière du Christ pour discerner et 
choisir le bien, nous pouvons être conduits à une 
lumière encore plus grande : le don du Saint-Esprit » 
(Conference Report, avril 2002, p. 80 ; ou Le Liahona, 
juillet 2002, p. 77).

Moroni 7:17.    Inspiration 
venant de sources indignes
•	 Satan a la capacité de donner de fausses révélations 
à ceux qui essaient de forcer ou de faire pression sur la 
révélation. La communication venant de Satan éloignera 
toujours du Christ. Boyd K. Packer, alors membre du 
Collège des douze apôtres, nous a donné des conseils 
au sujet de ces faux messages spirituels :

« Soyez sur vos gardes pour ne pas être trompés par 
l’inspiration provenant d’une source indigne. Vous pou-
vez recevoir de faux messages spirituels. Il existe des 
contrefaçons d’esprits comme il existe des contrefaçons 
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d’anges. (Voir Moroni 7:17). Soyez prudents pour ne 
pas être trompés, car le diable peut se présenter sous 
les traits d’un ange de lumière.

« Le spirituel et l’émotionnel en nous sont si liés qu’il est 
possible de prendre une impulsion émotionnelle pour 
quelque chose de spirituel. Il nous arrive de rencontrer 
des gens qui reçoivent ce qu’ils supposent être des inci-
tations de Dieu, alors que ces incitations proviennent 
soit des émotions, soit de l’adversaire » (« La lampe de 
l’Éternel », L’Étoile, décembre 1988, p. 37).

Moroni 7:19-25. « Saisissez-vous 
de toute bonne chose »
•	 Mormon enseigne que la foi est la clé pour se saisir 
de toute bonne chose (voir Moroni 7:25). Dans son 
explication sur la manière de « se saisir de toute bonne 
chose » par la foi, un message des instructrices visiteu-
ses de la Société de Secours enseigne :

« L’édification du témoignage personnel est une ques-
tion de désir et de choix qui augmenteront notre foi et 
notre espérance. Si nous désirons ‘nous saisir de toute 
bonne chose’, nous devons nécessairement choisir des 
actes qui font grandir notre foi :

« Nous réservons un moment adéquat pour la prière.

« Nous nous rappelons et  
renouvelons régulièrement 
nos alliances en prenant la 
Sainte-Cène et en allant au 
temple.

« Nous nous servons des 
Écritures comme d’une 
carte routière pour nous 
guider dans notre conduite.

« Nous nous lions d’amitié 
avec des gens qui nous 
aident à édifier notre 
témoignage.

« Nous intégrons le service à notre vie quotidienne. »

(« Saisissez-vous de toute bonne chose », L’Étoile, avril 
1991, p. 25).

•	 Alors qu’elle faisait partie de la présidence générale 
de la Primaire, Michaelene P. Grassli a dit que lorsque 

nous faisons le bien, nous vivons en accord avec Dieu : 
« Nous pouvons éduquer nos sens spirituels afin de 
reconnaître la volonté de notre Père céleste pour nous. 
Nous formons nos sens spirituels en faisant de bonnes 
choses. Nous apprenons à ‘rechercher diligemment 
dans la lumière du Christ afin de discerner le bien du 
mal ; et si vous vous saisissez de toute bonne chose, et 
ne la condamnez pas, vous serez certainement enfants 
du Christ.’ (Moroni 7:19) » (« Suivez-le, » L’Étoile, janvier 
1990, p. 86).

Moroni 7:22-32
Comment les principes abordés dans  
ces versets nous aident-ils à « nous  

saisir de toute bonne chose » ?

Moroni 7:29-31. Le ministère d’anges
•	 Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, 
a expliqué que le Livre de Mormon révèle la réalité 
des anges :

« Je suis convaincu qu’un des thèmes profonds du Livre 
de Mormon est le rôle, la prédominance et la participa-
tion centrale des anges dans l’histoire de l’Évangile…

« Une des choses qui deviendra plus importante dans 
notre vie à mesure que nous avançons en âge est la 
réalité des anges, de leur travail et de leur ministère. Je 
parle ici non seulement de l’ange Moroni, mais aussi 
du ministère plus personnel des anges qui sont avec 
nous et autour de nous, ayant le pouvoir de nous aider 
et qui le font. (Voir 3 Néphi 7:18 ; Moroni 7:29-32, 37 ; 
D&A 107:20)…

« Je crois que nous devons parler du ministère d’anges, 
y croire et en rendre témoignage plus que nous le 
faisons parfois. Ils sont une des grandes méthodes 
de Dieu pour rendre témoignage à travers le voile, et 
aucun document dans le monde entier n’enseigne ce 
principe aussi clairement et avec autant de pouvoir que 
le Livre de Mormon » (« For a Wise Purpose », Ensign, 
janvier 1996, p. 16-17).

Moroni 7
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•	 Bruce C. Hafen, des soixante-dix, a enseigné que 
les anges continuent toujours à servir les enfants des 
hommes :

« Le ministère de ces anges invisibles fait partie des 
formes d’interaction les plus sublimes entre le ciel et 
la terre. Il exprime avec force l’intérêt que Dieu a pour 
nous et il donne une assurance tangible et un soutien 
spirituel aux personnes qui sont vraiment dans le 
besoin…

« Quand est-ce que les anges viennent ? Si nous cher-
chons à être méritants, ils sont près de nous quand 
nous en avons le plus besoin » (« When Do the Angels 
Come ? » Ensign, avril 1992, p. 12, 16).

Moroni 7:29–31
Quelle est précisément la mis-

sion du ministère d’anges ?

Moroni 7:32-39. Foi en Jésus-Christ
•	 Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, nous 
enseigne ce que signifie avoir foi en Jésus-Christ :

« Obtenir une foi inébranlable en Jésus-Christ, c’est 
inonder votre vie de lumière resplendissante. Vous 
n’êtes plus seul pour lutter contre des difficultés que 
vous savez ne pas pouvoir résoudre ou maîtriser par 
vous-mêmes. Le Seigneur a dit en effet : ‘Si vous avez 
foi en moi, vous aurez le pouvoir de faire tout ce qui est 
utile en moi ’ (Moroni 7:33 ; italiques ajoutés).

« Si vous êtes abattu, tenaillé par la transgression, si 
vous êtes malade, seul ou si vous avez désespérément 
besoin de réconfort et de soutien, je vous témoigne 
que le Seigneur vous aidera si vous obéissez scrupu-
leusement à la loi spirituelle dont cette aide dépend. 
Il est votre Père. Vous êtes son enfant. Il vous aime. Il 
ne vous abandonnera jamais. Je sais qu’il vous bénira » 
(Conference Report, octobre 1991, p. 118 ; ou voir 
L’Étoile, janvier 1992, p. 95).

Moroni 7:40-44. Espérance
•	 Mormon a parlé d’une espérance qui vient ou 
qui naît de la foi en Christ (voir Moroni 7:40, 42). 

L’espérance, centrée sur la vie et la mission du Seigneur 
Jésus-Christ, a le pouvoir de nous élever au-dessus de 
toute difficulté que nous pouvons rencontrer. James E. 
Faust (1920-2007), alors membre de la Première 
Présidence, a enseigné que l’espérance apporte la paix 
dans une vie d’épreuves :

« Il y a d’immenses sources d’espérance qui vont bien 
au-delà de nos compétences, de nos connaissances, de 
notre force et de nos capacités. Parmi elles, il y a le don 
du Saint-Esprit. Par la merveilleuse bénédiction de ce 
membre de la Divinité, nous pouvons arriver à ‘connaî-
tre la vérité de toutes choses’ (Moroni 10:5).

« L’espérance est l’ancre de notre âme. Je ne connais 
personne, jeune ou vieux, fort ou faible, riche ou 
pauvre qui n’ait besoin d’espérance. Voici l’exhortation 
que nous trouvons dans le Livre de Mormon : ‘C’est 
pourquoi, quiconque croit en Dieu peut espérer avec 
certitude un monde meilleur, oui, une place à la droite 
de Dieu, espérance qui vient de la foi et constitue, 
pour l’âme des hommes, une ancre qui les rend sûrs et 
constants, toujours abondants en bonnes œuvres, ame-
nés à glorifier Dieu’ (Éther 12:4 ; italiques ajoutés)…

« Dans cette vie, tout le monde a des problèmes et des 
difficultés. Cela fait partie de notre mise à l’épreuve 
dans la condition mortelle. La raison de certaines de ces 
épreuves n’est pas facile à comprendre, si ce n’est sur la 
base de la foi et de l’espérance, parce qu’il y a souvent 
un objectif supérieur que nous ne comprenons pas 
toujours. La paix résulte de l’espérance » (Conference 
Report, octobre 1999, p. 73 ; ou Le Liahona, janvier 
2000, p. 70).

•	 Joseph B. Wirthlin (1917-2008), alors membre du 
Collège des douze apôtres, nous a enseigné que nous 
pouvons avoir l’espérance, parce que l’assistance 
divine est toujours disponible pour nous : « Même 
lorsque souffle le vent de l’adversité, notre foi nous 
garde ancrés à notre espérance. Le Seigneur a promis : 
‘Je ne vous laisserai pas orphelins,’ (1 Jean 14:18) et il 
‘consacrera [nos] afflictions à [notre] avantage’ (2 Néphi 
2:2). Même lorsque nos épreuves semblent écrasantes, 
nous pouvons puiser de la force et de l’espérance dans 
la promesse infaillible du Seigneur : ‘Ne craignez point 
et ne vous effrayez point… ; car ce ne sera pas vous 
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qui combattrez, ce sera Dieu’ (2 Chroniques 20:15) » 
(Conference Report, octobre 1998, p. 33 ; ou L’Étoile, 
janvier 1999, p. 30).

Moroni 7:43-44. « Doux et humble de cœur »
•	 H. David Burton, Évêque président, a décrit les vertus 
et le processus permettant d’obtenir la douceur : « La 
douceur est essentielle pour devenir plus semblable 
au Christ. Sans elle on ne peut pas acquérir d’autres 
vertus importantes. Mormon a dit : ‘Nul n’est acceptable 
devant Dieu, si ce n’est ceux qui sont doux et humbles 
de cœur’ (Moroni 7:44). L’acquisition de la douceur est 
tout un processus. Il nous est demandé de nous ‘charger 
chaque jour de notre croix’ (Luc 9:23). Notre édification 
ne doit pas être un exercice occasionnel. Davantage de 
douceur ne se traduit pas par de la faiblesse, mais ‘c’est 
une attitude de bonté et de gentillesse. Elle reflète l’as-
surance, la force, la sérénité, une estime de soi saine et 
une véritable maîtrise de soi’ (Neal A. Maxwell, « Meekly 
Drenched in Destiny », Brigham Young University 1982-
1983 Fireside and Devotional Speeches 1983, p. 2). Si 
nous avons plus de douceur, nous pourrons être guidés 
par l’Esprit » (Conference Report octobre 2004, p. 104-
105 ; ou Le Liahona, novembre 2004, p. 99).

Moroni 7:44. La foi, l’espérance et la charité
•	 M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, 
explique la relation entre les vérités importantes que 
sont la foi, l’espérance et la charité :

« L’apôtre Paul a enseigné que trois principes divins 
forment la base sur laquelle nous pouvons édifier 
notre vie. Ce sont la foi, l’espérance et la charité. (Voir 
1 Corinthiens 13:13). Réunis, ils nous soutiennent 
comme les pieds d’un trépied. Chaque principe est 
important en soi, mais chacun joue également un 
rôle de soutien. Chacun est incomplet sans les autres. 
L’espérance aide la foi à se développer. De même, la foi 
véritable produit l’espérance. Quand nous commençons 
à perdre espoir, notre foi défaille aussi. Les principes 
de foi et d’espoir, associés, doivent être accompagnés 
de charité, qui est le plus grand de tous. ‘La charité est 
l’amour pur du Christ et elle subsiste à jamais’ (Moroni 
7:47).C’est la manifestation parfaite de notre foi et de 
notre espérance.

« Ensemble, ces trois principes éternels contribueront à 
nous donner la vaste perspective éternelle dont nous 
avons besoin pour affronter les difficultés les plus dures 
de la vie, y compris les épreuves prophétisées pour les 
derniers jours. La foi véritable soutient l’espoir en l’ave-
nir ; elle nous permet de nous dépasser et de dépasser 
nos préoccupations actuelles. Fortifiés par l’espoir, nous 
sommes amenés à démontrer l’amour pur du Christ par 
nos actes quotidiens d’obéissance et d’amour chrétien » 
(Conference Report, octobre 1992, p. 44 ; ou L’Étoile, 
janvier 1993, p. 38).

•	 Neal A. Maxwell (1926-2004), alors membre du 
Collège des douze apôtres, a expliqué comment les 
qualités de la foi, de l’espérance et de la charité sont 
complètement liées à Jésus-Christ :

« Il n’est pas étonnant que le trio constitué de la foi, de 
l’espérance et de la charité, qui nous amène au Christ, 
soit en étroite et ferme convergence. La foi est la foi au 
Seigneur Jésus-Christ, l’espérance est l’espérance en son 
expiation et la charité est ‘l’amour pur du Christ’ (voir 
Éther 12:28 ; Moroni 7:47). Chacun de ces attributs nous 
qualifie pour le royaume céleste (voir Moroni 10:20-21 ; 
Éther 12:34). Chacun exige avant tout de nous que nous 
soyons doux et humbles (voir Moroni 7:39, 43).

« La foi et l’espérance sont en interaction constante 
et ne peuvent pas toujours être distinguées de façon 
précise, ni placées par ordre d’apparition. Bien que l’es-
pérance ne soit pas non plus une connaissance parfaite, 
les attentes vivifiées qu’elle engendre sont ‘absolument’ 
vraies (Éther 12:4 ; voir aussi Romains 8:24 ; Hébreux 
11:1 ; Alma 32:21). Dans la géométrie de la théologie, 
l’espérance a un rayon supérieur à celui de la foi. Si la 
foi s’accroît, le périmètre de l’espérance s’étend pro-
portionnellement » (Conference Report, octobre 1994, 
p. 45 ; ou L’Étoile, janvier 1995, p. 42).

Moroni 7:44-48.    La charité : 
L’amour pur du Christ
•	 Certaines personnes considèrent la charité comme 
une qualité que nous pouvons acquérir par nous-
mêmes, grâce à des efforts délibérés et des actions 
précises. L’obtention de l’amour du Christ requiert 
toutefois l’aide et les bénédictions de notre Père céleste. 
Le prophète Mormon nous a exhortés à rechercher la 
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charité et à « prier le Père de toute l’énergie de notre 
cœur » afin que cet amour soit « accordé à tous ceux 
qui sont de vrais disciples de son Fils, Jésus-Christ » 
(Moroni 7:48).

Robert J. Whetten, des soixante-dix, explique : « Comme 
la foi, la charité est un don de l’Esprit, il est accordé sui-
vant les principes de droiture personnelle et en accord 
avec notre niveau d’obéissance aux lois sur lesquelles 
il repose. Comme pour la foi, on doit employer l’amour 
pour le faire grandir » (Conference Report, avril 1999, 
p. 37 ; ou voir L’Étoile, juillet 1999, p. 34-35).

•	 Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, décrit 
la charité et ce qu’il faut faire pour l’obtenir : « La 
charité, ‘l’amour pur du Christ’ (Moroni 7:47), n’est pas 
une action, mais une condition ou un état. On acquiert 
la charité par une succession d’actions qui aboutissent 
à une conversion. La charité est quelque chose que 
l’on devient. Ainsi, comme l’a déclaré Moroni, ‘si les 
hommes n’ont pas la charité, ils ne peuvent hériter’ du 
lieu préparé pour eux dans les demeures du Père (Éther 
12:34 ; italiques ajoutés) » (Conference Report, octobre 
2000, p. 43 ; ou Le Liahona, janvier 2001, p. 42).

•	 Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, 
enseigne pourquoi la charité est une si grande bénédic-
tion dans notre vie :

« Cependant, la définition la plus grande de ‘l’amour pur 
du Christ’ n’est pas ce que nous, en tant que chrétiens, 
tentons de manifester envers les autres, généralement 
sans y parvenir, mais plutôt ce que le Christ a parfaite-
ment réussi à manifester envers nous. La vraie charité 
n’a été connue qu’une seule fois. Elle est démontrée 
parfaitement et uniquement dans l’amour indéfectible, 
ultime et expiatoire du Christ pour nous. C’est cet 
amour du Christ pour nous qui ‘est patient, plein de 
bonté et n’est pas envieux.’ C’est cet amour pour nous 
qui ‘ne s’enfle point d’orgueil… , ne s’irrite point, ne 
soupçonne point le mal.’ C’est cet amour du Christ pour 
nous qui ‘excuse tout, croit tout, espère tout, supporte 
tout.’ Il est, comme le démontre le Christ, cette ‘charité 
[qui] ne périt jamais.’ C’est cette charité – son amour pur 
pour nous – sans laquelle nous ne serions rien, serions 
sans espérance, les plus malheureux de tous les êtres. 
Au dernier jour, tout ira vraiment bien pour les person-
nes qui seront trouvées possédant les bénédictions de 

son amour – l’Expiation, la résurrection, la vie éternelle, 
la promesse éternelle.

« Cela n’atténue en rien le commandement que nous 
devons essayer d’acquérir cette sorte d’amour les uns 
pour les autres… Nous devons essayer d’être plus 
constants et indéfectibles, plus patients et gentils, moins 
envieux et enflés d’orgueil dans notre relation avec les 
autres. Nous devons vivre comme le Christ a vécu, et 
aimer comme il a aimé. Mais ‘l’amour pur du Christ’ 
dont Mormon a parlé est précisément cet amour du 
Christ. Avec ce don divin, ce cadeau rédempteur, nous 
avons tout ; sans lui nous n’avons rien et, finalement, 
nous ne sommes rien, excepté ‘des démons [et] des 
anges d’un démon’ (2 Néphi 9:9).

« La vie a son lot de peurs et d’échecs. Nous échouons 
parfois. Les gens nous déçoivent parfois, ou alors 
l’économie, les entreprises ou les gouvernements nous 
laissent tomber. Mais une chose dans le temps ou dans 
l’éternité ne périt pas  : l’amour pur du Christ…

« Ainsi, le miracle de la charité du Christ nous sauve et 
nous change à la fois. Son amour expiatoire nous sauve 
de la mort et de l’enfer ainsi que d’un comportement 
charnel, sensuel et diabolique. Cet amour rédempteur 
transforme aussi notre âme, il l’élève au-dessus des 
principes déchus pour atteindre quelque chose de 
beaucoup plus noble, de bien plus saint. C’est pour-
quoi, nous devons ‘nous attacher à la charité’ – l’amour 
pur du Christ pour nous et notre détermination à avoir 
pour lui et pour tous les autres un amour pur – car sans 
cela nous ne sommes rien, et notre plan de bonheur 
éternel est réduit à néant. Sans l’amour rédempteur du 
Christ dans notre vie, toutes les autres qualités, même 
les qualités vertueuses et les bonnes œuvres exemplai-
res, n’atteignent pas le salut et la joie » (Christ and the 
New Covenant, 1997, p. 336-337).

Moroni 7:48. Priez « de toute 
l’énergie de votre cœur »
•	 Moroni 7:48 enseigne que celui qui prie continuel-
lement « de toute l’énergie de son cœur » pour avoir la 
charité, c’est-à-dire qu’il la désire plus que tout, la rece-
vra. Cette ferveur dans la prière aura aussi des résultats 
dans d’autres domaines. Spencer W. Kimball (1895-
1985), ancien président de l’Église, a enseigné que la 
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ferveur de nos prières aura des effets sur notre famille : 
« Dans le cercle familial, nos enfants apprendront à 
parler à leur Père céleste en écoutant leurs parents. 
Ils verront rapidement ce qu’est une prière sincère et 
venant du cœur. Si nos prières sont faites à la va-vite ou 
deviennent un rituel machinal, ils le verront également. 
Il vaut mieux suivre en famille et en privé le conseil 
de Mormon : ‘C’est pourquoi, mes frères bien-aimés, 
priez le Père de toute l’énergie de votre cœur’ » (Moroni 
7 :48) (« Priez toujours », L’Étoile, mars 1982, p. 2-3).

Points sur lesquels méditer
•	 Quel est le critère indiqué dans Moroni 7 qui nous 

aide à savoir ce qui est bien et ce qui est mal ?

•	 Pourquoi la charité est-elle « le plus grand » de tous 
les dons ? (Moroni 7:46)

•	 Quelle différence font votre attitude et vos intentions 
quand vous rendez service ?

Idées de tâches
•	 À partir des caractéristiques mentionnées dans 
Moroni 7:45    et de la supplication de Mormon dans 
Moroni 7:48, écrivez un court paragraphe sur ce que 
vous pouvez faire pour avoir davantage de charité.
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Moroni 8-9

Chapitre 55

Introduction
À une époque où de nombreux disciples du Christ 
abandonnent la justice pour rechercher les séductions 
du monde, que peut-on attendre des membres fidèles 
de l’Église ? Ezra Taft Benson (1899-1994), ancien 
président de l’Église, explique : « Dans la lettre finale 
rapportée dans le Livre de Mormon, adressée par 
Mormon à son fils Moroni, nous trouvons des recom-
mandations qui s’appliquent à notre époque. Père et 
fils voyaient tous deux une civilisation chrétienne tout 
entière s’effondrer, parce que le peuple ne voulait pas 
servir le Dieu du pays, à savoir Jésus-Christ. Mormon 
écrit : ‘Néanmoins, mon fils bien-aimé, malgré leur 
endurcissement, travaillons diligemment ; car si nous 
cessions de travailler, nous tomberions sous la condam-
nation ; car nous avons un travail à accomplir pendant 
que nous sommes dans ce tabernacle d’argile, afin de 
vaincre l’ennemi de toute justice et de donner du repos 
à notre âme dans le royaume de Dieu’ (Moroni 9:6). 
Nous avons, vous et moi, une œuvre similaire à accom-
plir maintenant : vaincre l’ennemi et donner du repos 
à notre âme dans le royaume » (Conference Report, 
octobre 1987, p. 104 ; ou L’Étoile, janvier 1988, p. 79).

Alors que le Livre de Mormon touche à sa fin, il pro-
clame le pouvoir de l’Expiation et démontre la fidélité 
de Mormon à la cause de la justice, même au moment 
où les Néphites tombaient rapidement dans une iniquité 
profonde. Les lettres de Mormon à son fils Moroni révè-
lent les conséquences inévitables du péché et que le fait 
de perdre « toute sensibilité » mène à une méchanceté 
indescriptible. Les chapitres 8 et 9 de Moroni donnent 
des enseignements de valeur sur l’importance de vivre 
en accord avec les premiers principes et ordonnances 
de l’Évangile.

Commentaire
Moroni 8:1-8. Le baptême des 
petits enfants est interdit
•	 Moroni 8 contient une lettre que Moroni a reçu de 
son père Mormon et qui répond à la question de savoir 
si les petits enfants ont besoin du baptême. Notez que 
la source des réponses de Mormon à cette question 
doctrinale est une révélation du Seigneur qui lui est 
venue directement (voir Moroni 8:7). L’ordonnance 
du baptême est « pour la rémission des péchés » (D&A 

49:13). Mais les petits enfants n’ont pas de péché. En 
fait, ils ne sont pas capables de commettre le péché 
et Satan ne peut les tenter, comme l’expliquent les 
Doctrine et Alliances :

« Les petits enfants sont rachetés depuis la fondation du 
monde par l’intermédiaire de mon Fils unique ;

« C’est pourquoi, ils ne  
peuvent pécher, car le pou-
voir de tenter les petits 
enfants n’est donné à Satan 
que lorsqu’ils commencent 
à devenir responsables 
devant moi » (D&A 
29:46-47).

Le Seigneur a fixé à huit 
ans l’âge où commence la 
responsabilité (voir TJS, 
Genèse 17:11 ; D&A 68:25). Ceux qui baptisent des 
enfants pour ôter le péché originel, ou malédiction 
d’Adam, comme certains l’appellent, le font sans 
compréhension correcte de Dieu et de son plan (voir 
Moroni 8:8).

Moroni 8:3
Comment ce verset démontre-t-il l’amour  
juste d’un père pour son fils ? Comment  

ce verset fournit-il un modèle de  
relations centrées sur le Christ ?

Moroni 8:8 « La loi de la circoncision est abolie »
•	 Dieu a déclaré à Abraham : « J’établirai avec toi une 
alliance de circoncision, et ce sera mon alliance entre 
moi et toi, et tes descendants après toi, selon leurs 
générations, afin que tu saches à jamais que les enfants 
ne sont responsables devant moi que quand ils ont 
huit ans » (TJS, Genèse 17:11). Dieu a aussi déclaré à 
Abraham que la circoncision était « un signe d’alliance 
entre moi et vous » (Genèse 17:11). Dans les temps 
anciens, l’esprit d’apostasie a cependant conduit de 
nombreuses personnes à croire que la circoncision 
était nécessaire pour rendre saints les enfants de sexe 
masculin.
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La loi de la circoncision n’était pas prévue pour durer 
éternellement. Les paroles du Sauveur ont été révélées 
à Mormon : « La loi de la circoncision est abolie en 
moi » (Moroni 8:8). Les Doctrine et Alliances expliquent 
pourquoi la loi de la circoncision a été abolie (voir 
D&A 74:2-7).

Moroni 8:9-15. Le baptême des petits enfants 
« est une moquerie solennelle devant Dieu »
•	 Mormon dénonce énergiquement la pratique du 
baptême des petits enfants. Il déclare que c’est « une 
moquerie solennelle devant Dieu que vous baptisiez les 
petits enfants » (Moroni 8:9). Joseph Smith (1805-1844), 
le prophète, a enseigné que le baptême des petits 
enfants nie la personnalité de Dieu et le pouvoir sal-
vateur de l’expiation de Jésus-Christ : « La doctrine qui 
veut que l’on baptise les enfants ou qu’on les asperge 
sinon ils brûleront en enfer est une doctrine qui n’est 
pas vraie, qui n’a pas le soutien de l’Écriture sainte et 
n’est pas en accord avec la personnalité de Dieu. Tous 
les enfants sont rachetés par le sang de Jésus-Christ et, 
dès l’instant où ils quittent ce monde, ils sont emme-
nés dans le sein d’Abraham » (History of the Church, 
vol. 4, p. 554).

Moroni 8:22-24. « Tous ceux qui sont sans la loi »
•	 De nombreuses personnes vivent et meurent sans 
jamais connaître la loi du Christ : l’Évangile leur sera 
enseigné dans le monde des esprits. Elles y auront 
l’occasion de faire preuve de foi et de se repentir de 
leurs péchés. Des personnes vivantes, agissant par pro-
curation pour les morts, accomplissent les ordonnances 
nécessaires en leur faveur, pour qu’ils puissent obtenir 
les bénédictions du salut.

Les personnes qui ne sont 
pas capables de compren-
dre l’Évangile sont considé-
rées comme non 
responsables. Comme les 
petits enfants, elles sont 
« vivantes dans le Christ » 
(Moroni 8:12 ; voir aussi 
D&A 29:49-50).

Joseph Fielding Smith 
(1876-1972) explique : « Ils 
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sont rachetés sans baptême et iront dans le royaume 
céleste de Dieu où, croyons-nous, leurs facultés 
ou leurs autres carences seront rétablies selon la 
miséricorde et la justice du Père » (Answers to Gospel 
Questions, compilé par Joseph Fielding Smith, fils, 
5 volumes, [1957-1966], 3:21).

Moroni 8:25-26. « La douceur 
et l’humilité de cœur »
•	 Mormon a décrit un lien entre la foi en Christ, 
le repentir, le baptême, le don du Saint-Esprit et la 
rémission des péchés. Il a enseigné que le pardon des 
péchés apporte la douceur et l’humilité de cœur.

Francisco J. Viñas, des soixante-dix, a décrit certaines 
des qualités de celui qui est doux et humble de cœur : 
« Celui qui obtient la douceur et l’humilité de cœur et 
qui bénéficie de la compagnie du Saint-Esprit n’a pas 
le désir d’offenser ni de blesser autrui et ne se sent pas 
affecté par les offenses des autres. Il traite son conjoint 
et ses enfants avec amour et respect et a de bonnes 
relations avec tous les gens avec lesquels il entre en 
contact. Dans les postes de dirigeant qu’il occupe dans 
l’Église, il applique les mêmes principes qu’au foyer, 
montrant qu’il n’y a aucune différence entre la personne 
qu’il est au sein de son foyer et celle qu’il est dans ses 
relations avec les membres de l’Église » (Conference 
Report, avril 2004, p. 40 ; ou voir Le Liahona, mai 
2004, p. 39-40).

Moroni 8:25-26
Comment le pardon des péchés amène-
t-il à ressentir le Saint-Esprit ? Comment 

pouvons-nous mieux garder le Saint-
Esprit une fois que nous l’obtenons ?

Moroni 8:28-29. « L’Esprit a 
cessé de lutter avec eux »
•	 Bruce R. McConkie (1915-1985), alors membre du 
Collège des douze apôtres, a expliqué que les hommes 
et les femmes perdent la compagnie du Saint-Esprit s’ils 
rejettent la lumière et la connaissance de l’Évangile : 
« De nombreuses personnes choisissent de vivre de 
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manière charnelle et d’agir à l’encontre des persuasions 
de l’Esprit. Il est possible de flétrir sa conscience au 
point que l’Esprit retire son influence et que les hom-
mes ne savent plus ou ne se soucient plus de tout ce 
qui est honorable et édifiant. ‘Car mon Esprit ne luttera 
pas toujours avec l’homme, dit le Seigneur des armées.’ 
(D&A 1:33) » (A New Witness for the Articles of Faith 
1985, p. 260).

Moroni 9:3-5. Colère
•	 Mormon écrivait que les Néphites « tremblent et sont 
en colère » (Moroni 9:4) contre lui quand il leur trans-
met la parole de Dieu avec clarté. Une telle réaction 
est en accord avec d’autres exemples scripturaires de 
personnes dont le cœur s’était endurci aux principes de 
la justice. Les Jarédites rejetèrent Éther et cherchèrent 
à le tuer (voir Éther 13:22). Les habitants de Jérusalem 
attentèrent à la vie de Léhi (voir 1 Néphi 1:19-20). Les 
méchants de la ville d’Ammonihah étaient tellement 
en colère qu’ils jetèrent au feu les croyants et toutes 
leurs Écritures (voir Alma 14). Cette réaction à la parole 
de Dieu démontre un état avancé de méchanceté qui 
précède fréquemment la destruction totale de villes ou 
de sociétés.

•	 De nos jours, de nombreuses personnes croient 
qu’elles sont victimes de leur propre colère. Lynn G. 
Robbins, des soixante-dix, explique que nous sommes 
capables de choisir de réagir avec ou sans colère :

« Un élément astucieux de sa stratégie [celle de Satan] 
stratégie consiste à dissocier la colère du libre arbitre 
et à nous faire croire que nous sommes victimes 
d’une émotion incontrôlable. On dit : ‘J’ai perdu mon 
sang-froid.’ Perdre son sang-froid est un choix de mots 
intéressant et c’est devenu une expression couramment 
utilisée. ‘Perdre quelque chose’ sous-entend : ‘pas inten-
tionnellement’, ‘accidentellement’ ; ‘involontairement’, 
‘sans responsabilité’, par négligence peut-être mais ‘sans 
responsabilité.’

« ‘Il m’a énervé’. C’est encore une expression commune 
qui implique aussi l’absence de maîtrise de soi ou de 
libre arbitre. C’est une illusion qu’il faut démystifier. 
Personne ne nous met en colère. Ce ne sont pas les 
autres qui nous mettent en colère. Rien ne nous y force. 
La colère est un choix conscient, une décision. Nous 

pouvons donc choisir de ne pas nous mettre en colère. 
C’est nous qui choisissons !

« À ceux qui disent : ‘Mais je ne peux pas m’en empê-
cher’, l’écrivain William Wilbanks répond : ‘Sottises.’

« ‘Agresser… contenir sa colère, en parler, crier et hur-
ler’, ce sont là des stratégies acquises face à la colère. 
‘Nous choisissons celle qui s’est avérée efficace pour 
nous dans le passé. Avez-vous déjà remarqué qu’il est 
bien rare que nous perdions notre sang-froid quand 
nous sommes contrariés par notre patron, mais que 
cela nous arrive bien souvent lorsque nos amis ou notre 
famille nous irritent ?’ (‘ The New Obscenity, ’ Reader’s 
Digest, décembre 1988, p. 24 ; italiques ajoutés) » 
(Conference Report, avril 1998, p. 105 ; ou voir L’Étoile, 
juillet 1998, p. 91-92).

Moroni 9:5. La perte de l’amour
•	 Une des conséquences tragiques de la colère et de 
la méchanceté est la perte de l’Esprit. Quand cela se 
produit, le Livre de Mormon enseigne clairement que 
l’on perd la capacité d’aimer les autres. Cela a été le 
cas parmi les méchants Néphites. Cette perte d’amour 
conduit par exemple au divorce, aux sévices et à l’aban-
don, problèmes toujours plus envahissants de nos jours.

David E. Sorensen, de la présidence des soixante-dix, 
explique comment une perte d’amour peut se produire 
dans notre foyer : « Dans une grande partie de la culture 
populaire actuelle, on déni-
gre le pardon et la bonté, 
tandis qu’on pousse à la 
moquerie, à la colère et à  
la critique acerbe. Si nous 
n’y veillons pas, nous ris-
quons d’être victimes de 
ces habitudes dans notre 
foyer et notre famille, et de 
nous retrouver rapidement 
en train de critiquer notre conjoint, nos enfants ou notre 
famille élargie. Ne blessons pas les personnes que nous 
aimons le plus par des critiques égoïstes ! Dans notre 
famille, si nous ne maîtrisons pas les petites disputes et 
les critiques mesquines, elles peuvent empoisonner nos 
relations et aboutir à des brouilles, et même à des sévi-
ces et au divorce. Il vaut mieux, comme pour le venin 
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mortel, nous hâter de minimiser les disputes, d’éliminer 
les moqueries, de supprimer les critiques et de chasser 
la rancune et la colère. Nous ne pouvons pas permettre 
à ces passions dangereuses de s’envenimer, même une 
seule journée » (Conference Report, avril 2003, p. 10 ; 
ou Le Liahona, mai 2003, p. 11).

Moroni 9:6
D’après les paroles de Mormon, quelles seraient 
les conséquences si Moroni et lui cessaient de 
« travailler » ? Qu’est-ce que cela nous ensei-
gne sur la persévérance dans les difficultés ?

Moroni 9:9. La chasteté et la vertu sont « ce 
qu’il y a de plus cher et de plus précieux »
•	 Le prophète Mormon a enseigné que la chasteté et la 
vertu sont ce qu’il y a de plus cher et de plus précieux 
(Moroni 9:9). Gordon B. Hinckley (1910-2008) enseigne 
l’importance de rester chaste :

« Et maintenant, quelques 
mots sur le problème le 
plus commun et le plus dif-
ficile à résoudre pour les 
jeunes gens et les jeunes 
filles. Il s’agit des relations 
que vous avez entre vous. 
Vous avez affaire à l’instinct 

humain le plus puissant. Il n’y a sans doute que l’ins-
tinct de survie qui le surpasse.

« Pour accomplir un grand dessein, le Seigneur a fait en 
sorte que nous soyons attirants les uns pour les autres. 
Mais cette attirance même devient aussi dangereuse 
qu’un baril de poudre si elle n’est pas maîtrisée. Elle est 
belle lorsqu’elle est traitée de la bonne manière. Elle est 
mortelle quand elle échappe à notre contrôle…

« Mes chers jeunes amis, pour ce qui a trait à la sexua-
lité, vous savez ce qui est juste. Vous savez quand 
vous êtes en terrain dangereux, où il est si facile de 
trébucher et de glisser dans le piège de la transgression. 
Je vous supplie d’être prudents, de vous tenir en lieu 
sûr, à distance du bord de la falaise du péché d’où il 

est si facile de tomber. Préservez-vous des maux de la 
transgression sexuelle, des ténèbres et de la désillusion 
qui l’accompagnent. Marchez en pleine lumière, dans la 
paix qu’apporte l’obéissance aux commandements du 
Seigneur.

« À présent, si l’un d’entre vous a franchi la ligne de 
sécurité et a peut-être déjà transgressé, y a-t-il de 
l’espoir pour lui ? Bien sûr que oui. S’il y a repentir sin-
cère, il y aura pardon. Ce processus commence par la 
prière. Le Seigneur a dit : ‘Voici, celui qui s’est repenti 
de ses péchés est pardonné, et moi, le Seigneur, je 
ne m’en souviens plus’ (D&A 58:42). Partagez votre 
fardeau avec vos parents, si vous le pouvez. Et, à tout 
prix, confessez-vous à votre évêque qui est prêt à vous 
aider » (voir « Conseils et prière d’un prophète pour la 
jeunesse », Le Liahona, avril 2001, p. 38-39).

•	 Si vous avez été victime de sévices sexuels, soyez 
assurés que vous n’avez pas transgressé la loi de chas-
teté. Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, 
explique :

« Je témoigne solennellement que quand des actes de 
violence, de perversion ou d’inceste perpétrés par autrui 
contre votre volonté, vous ont horriblement blessés, vous 
n’êtes pas responsables et vous ne devez pas vous sentir 
coupables. Vous êtes peut-être marqués par ces sévices, 
mais ces marques ne sont pas forcément définitives. 
Selon le plan éternel, selon le calendrier du Seigneur, 
ces blessures peuvent guérir si vous faites votre part…

« Si vous subissez actuellement, ou si vous avez 
subi des sévices dans le passé, demandez de l’aide 
immédiatement…

« Confiez-vous à votre évêque. Son appel lui permet 
d’agir en qualité d’instrument du Seigneur en votre 
faveur. Il peut vous fournir une base doctrinale pour 
vous guider vers la guérison. La compréhension et l’ap-
plication de la loi éternelle vous apporteront la guérison 
qui vous est nécessaire. Votre évêque a droit à l’inspi-
ration du Seigneur en votre faveur. Il peut employer 
la prêtrise pour vous bénir » (Conference Report, avril 
1992, p. 44 ; ou voir L’Étoile, juillet 1992, p. 35-36).

Moroni 9:18-20. « Ayant perdu toute sensibilité »
•	 Mormon décrivait à son fils Moroni la situation spi-
rituelle pathétique de leur peuple. Il lui rappelait qu’il 
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était « sans principes et qu’il avait perdu toute sensibi-
lité » (Moroni 9:20). Neal A. Maxwell (1926-2004), alors 
membre du Collège des douze apôtres, explique que 
le fait de ne pas suivre les murmures de l’Esprit et de 
ne pas obéir aux commandements de Dieu peut nous 
amener à cet état :

« Notre capacité de sentir dirige notre comportement de 
nombreuses manières, et si nous n’agissons pas lorsque 
nos sentiments nous encouragent à faire le bien, nous 
affaiblissons cette capacité de sentir. Jésus possédait 
une remarquable sensibilité aux besoins des personnes 
qui l’entouraient ; c’est ce qui lui permettait d’être prêt à 
agir pour y répondre.

« À l’opposé de ce spectre spirituel se trouvent des 
personnes comme les frères de Néphi qui étaient 
dans l’erreur ; Néphi avait remarqué leur insensibilité 
croissante aux choses spirituelles. ‘[Dieu] vous a parlé 
avec une petite voix douce, mais vous aviez perdu toute 
sensibilité, de sorte que vous ne pouviez pas sentir ses 
paroles’ (1 Néphi 17:45).

« Lorsque nous nous habituons à l’erreur, notre antenne 
spirituelle faiblit et nous sombrons hors de portée des 
moyens humains. Cela peut se produire pour des civi-
lisations entières. Dans sa lamentation adressée à son 
fils Moroni, Mormon décrit la détérioration de la société 
néphite. Les symptômes incluent une méchanceté si 
profonde que le peuple de Mormon est décrit par lui 
comme ‘ayant perdu toute sensibilité’ (Moroni 9:20). 
L’apôtre Paul déplorait l’impureté destructrice des mem-
bres de l’Église d’Éphèse parce qu’ils étaient devenus 
si insensibles dans leur cupidité qu’ils avaient perdu 
‘toute sensibilité’ (Éphésiens 4:19). Une société saturée 
par le sexe ne peut pas réellement sentir les besoins de 
ses membres qui souffrent, parce qu’au lieu de favoriser 
l’amour tourné vers autrui, elle rend l’homme égocen-
trique. L’imperméabilité aux murmures de la petite 
voix douce de Dieu signifie aussi que nous avons des 
oreilles mais que nous n’entendons pas, non seulement 
les incitations de Dieu, mais aussi les supplications des 
hommes » (A Time to Choose 1972, p. 59-60).

•	 Boyd K. Packer, président du Collège des douze apô-
tres, nous met en garde contre une tendance moderne 
et croissante menant à une perte de l’Esprit :

« Le monde devient de plus en plus bruyant. 
L’habillement, la présentation et le comportement 
sont plus relâchés, plus négligés et plus débraillés. Les 
musiques tonitruantes aux paroles obscènes déversées 
par des amplis pendant que des éclairages projettent 
des couleurs psychédéliques sont caractéristiques de 
la culture centrée sur la drogue. Des variantes de ces 
choses sont de plus en plus acceptées et ont de plus en 
plus d’influence sur notre jeunesse…

« Cette tendance à davantage de bruit, de stimulation 
et de disputes, et à moins de retenue, de dignité et de 
tenue n’est pas un hasard : elle n’est ni innocente ni 
inoffensive.

« Le premier ordre d’un officier préparant une offensive 
militaire est de brouiller les moyens de communication 
de ceux qu’il a l’intention d’envahir.

« Le manque de respect est propice aux objectifs de 
l’adversaire. Il obstrue les canaux subtils de la révé-
lation dans le cœur comme dans l’esprit (Conference 
Report, Octobre 1991, p. 28 ; ou voir L’Étoile, janvier 
1992, p. 24).

Moroni 9:25. « L’espérance de sa gloire »
•	 Neal A. Maxwell explique que l’espérance dont par-
lait Mormon est liée à la foi au Seigneur Jésus-Christ :

« Nous utilisons chaque jour le mot espérer  : par exem-
ple nous ‘espérons’ arriver à une destination à un cer-
tain moment. Nous ‘espérons’ que l’économie mondiale 
va s’améliorer. Nous ‘espérons’ la visite d’un être cher. 
Ce sont là des exemples de nos espoirs sincères mais à 
court terme.

« Les déceptions de la vie sont souvent les débris de 
nos espoirs déçus en des choses à court terme. Ce dont 
je parle moi, c’est de la nécessité vitale de l’espérance 
suprême.
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« L’espérance suprême est quelque chose de différent. 
Elle est liée à Jésus et aux bénédictions de la grande 
Expiation, bénédictions qui produisent la résurrection 
universelle et la possibilité précieuse qui nous est 
offerte d’appliquer le repentir libérateur, accomplissant 
ainsi ce que les Écritures appellent ‘une espérance 
d’une pureté parfaite’ (2 Néphi 31:20).

« Moroni confirme : ‘Et qu’allez-vous espérer ? Voici, 
je vous dis que vous aurez l’espérance, par l’expiation 
du Christ’ (Moroni 7:40-41 ; voir aussi Alma 27:28). La 
véritable espérance n’est donc pas associée aux choses 
temporaires, mais bien aux choses immortelles et 
éternelles ! » (Conference Report, avril 1998, p. 77 ; ou 
L’Étoile janvier 1999, p. 70).

Moroni 9:26. La grâce de Dieu le 
Père et du Seigneur Jésus-Christ
•	 Mormon savait que Moroni rencontrait d’énormes 
difficultés à cause de la méchanceté des Néphites. 

Néanmoins, Mormon savait aussi que Moroni pouvait 
les supporter avec l’aide de la grâce divine. Ancrés dans 
la Foi explique que la grâce procure de la force pour 
persévérer malgré les vicissitudes de la vie de tous les 
jours :

« Le mot grâce, tel qu’il est utilisé dans les Écritures, 
se rapporte principalement à l’aide et à la force divi-
nes que nous recevons par l’expiation du Seigneur 
Jésus-Christ…

« En plus de la grâce nécessaire à votre salut final, vous 
avez besoin, chaque jour de votre vie, de ce pouvoir 
habilitant. Si vous vous approchez de votre Père céleste 
avec diligence, humilité et douceur, il vous élèvera 
et vous fortifiera par sa grâce » (Ancrés dans la Foi : 
Manuel de référence sur l’Évangile 2005, p. 84-85).

Points sur lesquels méditer
•	 Quels sont les termes forts que Mormon emploie 

pour dénoncer la pratique du baptême des petits 
enfants ? (Voir Moroni 8). À votre avis, pourquoi 
était-il aussi catégorique ?

•	 Si les Lamanites et les Néphites étaient d’une 
méchanceté comparable, pourquoi les Lamanites 
n’ont-ils pas été détruits également ? (Voir 
Moroni 8:27-29).

•	 Quelles étapes graduelles indiquées par Mormon 
dans les chapitres 8 et 9 ont-elles mené à la dépra-
vation finale des Néphites ? Comment pouvons-nous 
éviter l’apostasie et la méchanceté dans notre vie ?

Idées de tâches
•	 Écrivez un paragraphe qui explique les raisons doc-

trinales pour lesquelles les petits enfants n’ont pas 
besoin d’être baptisés (voir Moroni 8:4-23).

•	 Préparez un discours ou une leçon sur le thème 
« Comment pouvons-nous supporter avec justice la 
méchanceté environnante ». Utilisez des principes et 
des points de doctrine tirés de Moroni 8-9.
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Moroni 10

Chapitre 56

Introduction
Moroni conclut ses écrits en parlant à ses lecteurs de 
trois principes importants. Le premier se concentre sur 
la nécessité d’apprendre et d’acquérir un témoignage 
des principes contenus dans cet ouvrage sacré. Le 
deuxième est la tâche de comprendre et d’acquérir les 
dons spirituels mis à notre disposition. Enfin, il supplie 
chacun de nous d’aller au Christ et d’être rendu parfait 
en lui.

En concluant cette étude du Livre de Mormon, recher-
chez ces principes. Apprenez à connaître par vous-
même la véracité du Livre de Mormon en suivant 
la promesse de Moroni (voir Moroni 10:3-5   ). 
Apprenez à reconnaître les dons de l’Esprit et cherchez 
à utiliser ceux que le Seigneur vous a donnés. Enfin, 
cherchez à montrer par vos actions que vous vous effor-
cez quotidiennement d’aller au Christ.

Souvenez-vous de ce que Joseph Smith (1805-1844), 
le prophète, a déclaré : « Je dis aux frères que le Livre 
de Mormon était le plus correct de tous les livres de 
la terre et la clef de voûte de notre religion, et qu’un 
homme se rapprocherait davantage de Dieu en en sui-
vant les préceptes que par n’importe quel autre livre » 
(History of the Church, vol. 4 , p. 461 ; Introduction du 
Livre de Mormon).

Commentaire
Moroni 10:3. « Quand vous recevrez ces choses »
•	 Gene R. Cook, alors membre des soixante-dix, a 
parlé de l’importance de méditer sur la miséricorde de 
Dieu en tant que moyen d’acquérir davantage de foi et 
d’humilité :

« Les cinq derniers mots de Moroni 10:3 nous exhortent 
à quelque chose d’important : ‘méditez cela dans votre 
cœur’. Quel est l’antécédent de ‘cela’ – ce sur quoi nous 
devons méditer ? C’est : ‘combien le Seigneur a été 
miséricordieux envers les enfants des hommes, depuis 
la création d’Adam jusqu’au moment où vous recevrez 
ces choses.’ Nous devons nous souvenir de l’amour, de 
la prévoyance, de la bonté et du pardon dont notre Père 
a fait preuve envers nous.

« Que se passe-t-il habituellement quand nous commen-
çons à méditer sur la grande miséricorde du Seigneur 

envers l’humanité ? Et envers nous personnellement ? 
Que se passe-t-il quand nous comptons nos béné-
dictions, ou peut-être les péchés pour lesquels nous 
devons lui demander pardon, et reconnaissons sa main 
dans notre vie ? Notre cœur ne se tournera-t-il pas vers 
le Seigneur avec amour et reconnaissance ? Notre foi et 
notre humilité augmentent-elles ? Oui, et, à mon avis, tel 
est l’impact du verset 3 ; suivre le conseil de ce verset 
nous aide à devenir plus humbles, mieux disposés et 
prêts à recevoir des enseignements nouveaux et de la 
connaissance, l’esprit ouvert » (« Moroni’s Promise », 
Ensign, avril 1994, p. 12).

Moroni 10:4-5.    Recevoir un 
témoignage du Livre de Mormon
•	 Boyd K. Packer, président du Collège des douze apô-
tres, nous parle du processus qu’il a suivi pour recevoir 
un témoignage spirituel du Livre de Mormon :

« La première fois que j’ai lu le Livre de Mormon du 
début à la fin, j’ai lu la promesse que, ‘[si je demandais] 
à Dieu, le Père éternel, au 
nom du Christ, si [les cho-
ses que j’avais lues étaient] 
vraies, et que [si je deman-
dais] d’un cœur sincère, 
avec une intention réelle, 
ayant foi au Christ, il [m’en 
manifesterait] la vérité par 
le pouvoir du Saint-Esprit 
(Moroni 10:4). J’ai essayé 
de suivre ces instructions, 
comme je les comprenais.

« Si j’attendais d’avoir immédiatement une manifestation 
glorieuse et spectaculaire, elle ne s’est pas produite. 
Néanmoins je me sentais bien, et j’ai commencé à 
croire…

« J’ai appris que tout le monde, partout, peut recevoir de 
l’inspiration en lisant le Livre de Mormon…

« Mon expérience m’a appris qu’un témoignage n’arrive 
pas tout à coup. Mais il grandit…

« Ne soyez pas déçus si vous avez lu et relu sans avoir 
encore reçu de témoignage puissant. Vous êtes peut-
être un peu comme les disciples dont il est parlé dans 
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le Livre de Mormon, qui étaient remplis du pouvoir 
de Dieu en grande gloire, et ‘ils ne le savaient pas’ 
(3 Néphi 9:20).

« Faites de votre mieux » (Conference Report, avril 2005, 
p. 5-7 ; ou voir Le Liahona, mai 2005, p. 6-8).

•	 Bruce R. McConkie (1915-1985), alors membre du 
Collège des douze apôtres, donne des enseignements 
supplémentaires sur la manière d’obtenir un témoi-
gnage du Livre de Mormon en méditant sur un sujet 
tout en lisant :

« Il existe un autre test plus simple que peuvent tenter 
tous ceux qui cherchent à savoir la vérité. Il exige de 
nous seulement que nous lisions, que nous méditions 
et que nous priions, le tout dans un esprit de foi et 
avec un esprit ouvert. Pour nous garder attentifs sur le 
sujet en question pendant que nous lisons, méditons 
et prions, nous devons nous demander mille fois : 
‘N’importe quel homme aurait-il pu écrire ce livre ?’

« Et il est absolument garanti qu’à un moment ou à 
un autre, entre la première et la millième fois que 
cette question sera posée, toute personne cherchant 
sincèrement et véritablement la vérité arrivera à savoir, 
par la puissance de l’Esprit, que le Livre de Mormon est 
vrai, qu’il est l’avis, la volonté et la parole du Seigneur 
pour le monde entier à notre époque » (Conference 
Report, octobre 1983, p. 106 ; ou voir L’Étoile, avril 
1984, p. 139).

•	 Gordon B. Hinckley (1910-2008) lance aux lecteurs 
du Livre de Mormon ce défi et cette promesse :

« Je lance l’invitation aux membres de l’Église du monde 
entier et à nos amis de partout de lire ou de relire le 
Livre de Mormon…

« Je vous promets sans aucune réserve que, si chacun 
de vous observe ce programme simple, quel que soit le 
nombre de fois qu’il aura 
précédemment pu lire le 
Livre de Mormon, une 
mesure supplémentaire  
de l’Esprit du Seigneur,  
une résolution renforcée  
de marcher dans l’obéis-
sance à ses commande-
ments et un témoignage 
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plus fort de l’existence réelle du Fils de Dieu entreront 
dans sa vie et dans son foyer » (« Un témoignage vibrant 
et vrai », Le Liahona, août 2005, p. 5-6).

Moroni 10:3-5 
Quels verbes décrivent les actions qui amènent 

une personne sincère recherchant la vérité à 
recevoir un témoignage du Livre de Mormon ?

Moroni 10:4.    « Avec une intention réelle »
•	 Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, com-
mente la promesse de Moroni sur le fait d’avoir « une 
intention réelle » : « Moroni n’a pas promis une mani-
festation du Saint-Esprit à ceux qui veulent savoir si le 
Livre de Mormon est vrai pour des raisons théoriques 
ou académiques, même s’ils ‘[demandent] avec un cœur 
sincère’. La promesse de Moroni est pour ceux qui s’en-
gagent, dans leur cœur, à agir selon la manifestation, 
si elle se produit. Les prières motivées par toute autre 
raison n’ont aucune promesse, parce qu’elles ne sont 
pas faites avec ‘une intention réelle’ » (Pure in Heart, 
1988, p. 19-20).

Moroni 10:8-18. Dons de l’Esprit
•	 Bruce R. McConkie a décrit les buts et les raisons 
d’obtenir les dons spirituels :

« Le but des dons spirituels est d’éclairer, d’encourager 
et d’édifier les fidèles, afin qu’ils héritent la paix dans 
cette vie et soient guidés vers la vie éternelle dans le 
monde à venir. La présence de ces dons est la preuve 
de la divinité de l’œuvre du Seigneur ; là où l’on ne les 
trouve pas, l’Église et le Royaume de Dieu sont absents. 
La promesse est qu’ils ne seront jamais enlevés, aussi 
longtemps que le monde subsistera, sauf pour incrédu-
lité (Moroni 10:19). Mais quand arrivera le jour parfait 
et que les saints obtiendront l’exaltation, ils ne seront 
plus nécessaires. Comme le disait Paul : ‘Mais quand ce 
qui est parfait sera venu, ce qui est partiel disparaîtra’. 
(1 Corinthiens 13).

« Ceux qui sont fidèles doivent rechercher les dons 
de l’Esprit de tout leur cœur. Ils doivent ‘aspirer aux 
dons les meilleurs’ (1 Corinthiens 12:31 ; D&A 46:8), 
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‘aspirer aux dons spirituels’ (1 Corinthiens 14:1 ), 
‘demander à Dieu, qui donne libéralement’. (D&A 46:7 ; 
Matthieu7:7-8). ‘Les uns en reçoivent un et les autres 
en reçoivent un autre, afin que tous en profitent’ ; et 
‘afin qu’il soit donné à certains d’avoir tous ces dons, 
afin qu’il y ait un chef pour que tous les membres en 
profitent’ (D&A 46:29) » (Mormon Doctrine, 2e édition, 
1966, p. 314).

•	 Marvin J. Ashton (1915-1994), alors membre du 
Collège des douze apôtres, suggère des dons supplé-
mentaires de l’Esprit « qui ne sont pas toujours évidents 
ou dignes d’intérêt, mais qui sont très importants. Parmi 
ces dons moins évidents, mais néanmoins réels et pré-
cieux, se trouvent peut-être les vôtres.

« Mentionnons quelques-uns de ces dons moins fla-
grants : le don de demander, le don d’écouter, le don 
d’entendre le murmure doux et léger et de le suivre, le 
don de pouvoir pleurer, le don d’éviter les querelles, le 
don de l’amabilité, le don d’éviter les vaines répétitions, 
le don de chercher ce qui est juste, le don de ne pas 
condamner, le don de se tourner vers Dieu pour être 
guidé, le don d’être un disciple, le don de se soucier 
des autres, le don de pouvoir méditer, le don de faire 
des prières, le don de rendre un témoignage puissant ; 
et le don de recevoir le Saint-Esprit » (Conference 
Report, octobre 1987, p. 23 ; ou L’Étoile, janvier 
1988, p. 17).

•	 Boyd K. Packer, alors membre du Collège des douze 
apôtres, a donné ce conseil sur le fait d’obtenir les dons 
spirituels :

« Je dois insister sur le fait que le mot ‘don’ a une grande 
signification, car un don ne peut pas être exigé, sinon il 
cesse d’être un don. Il ne peut qu’être accepté quand il 
nous est offert.

« Dans la mesure où les dons spirituels sont des dons, 
les conditions dans lesquelles nous pouvons les rece-
voir sont établies par celui qui nous les offre. Les dons 
spirituels ne peuvent pas être obtenus par la force, car 
un don est un don. Je le répète, ils ne peuvent pas être 
obtenus par la force, ni achetés, ni ‘gagnés’ dans le sens 
où nous ferions quelque chose en paiement et nous 
attendrions à ce qu’ils nous soient automatiquement 
livrés, à nos conditions.

« Il y a des gens qui recherchent ces dons avec une telle 
persistance que chacune de leurs actions les en éloigne 
davantage. Cette persistance et cette détermination les 
mettent en danger spirituel. Nous devons plutôt vivre 
de façon à être dignes de ces dons et ils arriveront selon 
la volonté du Seigneur.

« Brigham Young disait, à son époque, quelque chose 
qui s’applique sûrement à la nôtre :

« ‘Sans le moindre doute, celui qui vit selon les révéla-
tions données au peuple de Dieu peut avoir l’Esprit du 
Seigneur pour lui faire connaître sa volonté et l’aider 
à s’acquitter de ses devoirs, dans ses obligations aussi 
bien temporelles que spirituelles. Je suis cependant 
convaincu que, à cet égard, nous ne vivons pas à 
la hauteur de nos privilèges.’ (Discours de Brigham 
Young, p. 32).

« Les dons spirituels appartiennent à l’Église et leur exis-
tence est un des témoignages grands et durables de la 
véracité de l’Évangile. Ils ne sont pas du tout facultatifs 
dans l’Église. Moroni a enseigné que s’ils ont cessé alors 
‘affreux est l’état de l’homme’…

« Nous devons nous efforcer d’être dignes de recevoir 
ces dons à la manière indiquée par le Seigneur.

« Je répète que nous devons rechercher les dons spi-
rituels à la manière du Seigneur » (« Gifts of the Spirit » 
[discours non publié, donné lors d’une veillée pour 
seize pieux à l’université Brigham Young, le 4 janvier 
1987], p. 5-6).

Moroni 10:17-18. Comment pouvons-nous 
ressentir les dons de l’Esprit ?
•	 Gene R. Cook, des soixante-dix, parle de la force 
de la découverte et de l’utilisation des dons spirituels 
accordés à chacun : « Un des grands processus par 
lesquels vous devez passer, dans la vie, consiste à 
découvrir par vous-mêmes les dons et les capacités 
que Dieu vous a donnés. Il vous a donné de grands 
talents, dont vous commencez tout juste à utiliser la 
plus petite partie. Faites confiance au Seigneur qui vous 
aidera à ouvrir la porte à ces dons. Certains d’entre 
nous ont créé, dans leur esprit, des limites imaginaires. 
Il y a littéralement un génie qui est enfermé en chacun 
de nous. Ne laissez jamais personne vous convaincre 
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du contraire » (« Trust in the Lord », dans Hope 1988, 
p. 90-91).

•	 Parley P. Pratt (1807-1857), alors membre du Collège 
des douze apôtres, a parlé des différents effets des 
dons de l’Esprit dans notre vie : « Le don du Saint-Esprit 
s’adapte à tous ces organes et attributs. Il stimule toutes 
les facultés intellectuelles, accroît, augmente, étend et 
purifie toutes les passions et affections naturelles, et les 
adapte, par le don de la sagesse, à leur usage légitime. 
Il inspire, développe, cultive et fait mûrir tout ce qui est 
de qualité : les sympathies, les joies, les goûts, les sen-
timents pour les membres de la famille, les affections 
de notre personnalité. Il inspire la vertu, la gentillesse, 
la bonté, la tendresse, la douceur et la charité. Il déve-
loppe la beauté de la personne, de ses traits et de sa 
physionomie. Il procure la santé, la vigueur, l’entrain et 
la sociabilité. Il revigore toutes les facultés physiques et 
intellectuelles de l’homme. Il donne aux nerfs force et 
résistance. En bref, c’est, pour ainsi dire, de la moelle 
pour les os, de la joie pour le cœur, de la lumière pour 
les yeux, de la musique pour les oreilles et de la vie 
pour l’être tout entier » (Key to the Science of Theology 
1979, p. 61).

Moroni 10:20-21. La foi, l’espérance et la charité
•	 Joseph B. Wirthlin (1917-2004), alors membre du 
Collège des douze apôtres, a expliqué que les qualités 
de la foi, de l’espérance et de la charité sont un proces-
sus graduel :

« Quand nous respectons les commandements du 
Seigneur, la foi, l’espérance et la charité demeurent en 
nous. Ces vertus ‘se distillent sur [notre] âme comme 
la rosée des cieux’ (D&A 121:45), et nous nous prépa-
rons à nous tenir avec confiance, ‘sans défaut et sans 
tache’, devant notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
(1 Pierre 1:19)…

« Ce sont là les traits de caractère vertueux, aimables 
et dignes de louanges que nous recherchons. Nous 
connaissons tous bien l’enseignement de Paul : ‘la 
charité ne périt jamais’ (1 Corinthiens 13:8). Il est 
certain que nous avons besoin d’une force spirituelle 

indéfectible dans notre vie. Moroni rapportait la révéla-
tion ‘que la foi, l’espérance et la charité [nous] mènent 
[au Seigneur] - la source de toute justice’ (Éther 12:28).

« L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 
l’Église du Seigneur rétablie aujourd’hui sur la terre, 
nous guide vers le Sauveur et nous aide à acquérir, à 
entretenir et à fortifier ces qualités divines » (Conference 
Report, octobre 1998, p. 32 ; ou voir L’Étoile, janvier 
1999, p. 29).

Moroni 10:22. « Le désespoir vient de l’iniquité »
•	 Ezra Taft Benson (1899-1994) donne des idées sur la 
nécessité de bien agir pour éviter le désespoir : « Nous 
lisons dans le Livre de Mormon que ‘le désespoir vient 
de l’iniquité’ (Moroni 10:22). ‘Lorsque je fais le bien, 
je suis heureux, déclarait Abraham Lincoln, et lorsque 
j’agis mal, je suis malheureux’. Le péché entraîne 
l’homme dans l’abattement et le désespoir. Même si 
l’homme peut trouver un plaisir temporaire dans le 
péché, le résultat final, c’est le malheur. ‘La méchanceté 
n’a jamais été le bonheur’ (Alma 41:10). Le péché 
crée un désaccord avec Dieu et déprime l’esprit. C’est 
pourquoi l’homme ferait bien de s’examiner pour voir 
s’il est bien en accord avec toutes les lois de Dieu. 
Chaque loi respectée apporte une bénédiction précise. 
Chaque loi enfreinte vaut une flétrissure particulière. 
Ceux qui sont lourdement chargés de désespoir doivent 
venir au Seigneur, car son joug est doux et son fardeau 
léger (voir Matthieu 11:28-30) » (« Ne désespérez pas », 
L’Étoile, octobre 1986, p. 2).

Moroni 10:27. « Vous me verrez 
à la barre de Dieu »
•	 Plusieurs prophètes se sont sentis poussés à rendre 
témoignage aux lecteurs du Livre de Mormon qu’ils 
nous verront au jour du jugement, quand le Seigneur 
nous témoignera de la véracité de leurs paroles. 
D’autres personnages du Livre de Mormon ont fait des 
commentaires similaires, dont Néphi (voir 2 Néphi 
33:10-14), Jacob (voir Jacob 6:12-13) et Mormon (voir 
Mormon 3:20-22).
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Moroni 10:7-8, 18-19, 26, 30
La répétition est une importante méthode 

d’enseignement utilisée dans les Écritures. 
Qu’est-ce que la répétition par Moroni du 

verbe exhorter nous demande-t-elle de faire ?

Moroni 10:31-32. « Venez au Christ 
et soyez rendus parfaits en lui »
•	 Alors membre des soixante-dix, William R. Bradford 
a expliqué pourquoi nous devons suivre le conseil final 
de Moroni :

« Nous obtenons beaucoup 
de joie et de bonheur en 
nous efforçant d’être justes. 
Pour simplifier, le plan de 
Dieu pour ses enfants pré-
voit qu’ils viennent sur 
terre et fassent tout ce 
qu’ils peuvent pour 
apprendre ses lois et y 
conformer leur vie. Puis, 
après tout ce qu’ils peuvent 

faire, l’œuvre rédemptrice du Sauveur Jésus-Christ suffit 
pour accomplir tout ce qu’ils ne peuvent pas faire par 
eux-mêmes…

« S’efforcer de vivre de manière juste, c’est essayer 
de faire tout ce que nous pouvons avec obéissance. 
C’est ainsi que nous recevons la paix intérieure et le 
réconfort de savoir que si nous faisons tout ce que 
nous pouvons, le plan de Dieu s’accomplira en notre 
faveur. Aucun autre sentiment ne peut apporter à l’âme 
humaine autant de joie et de bonheur que la certitude 
que vous faites tout votre possible pour devenir justes » 
(Conference Report, octobre 1999, p. 110 ; ou Le 
Liahona, janvier 2000, p. 103-104).

•	 À la conclusion d’une conférence générale, 
Gordon B. Hinckley, alors président de l’Église, a dit 
que nous devons aller au Sauveur en vivant de manière 
à faire du bien à autrui : « Je prie pour que ce que vous 
avez entendu et vu influence votre vie. Je prie pour que 
chacun de nous soit un peu plus aimable, un peu plus 
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attentionné, un peu plus courtois. Je prie pour que nous 
fassions attention à ce que nous disons et ne laissions 
pas la colère nous pousser à prononcer des mots que 
nous regretterions ensuite. Je prie pour que nous ayons 
la force et la volonté de tendre l’autre joue, de faire 
le mille supplémentaire pour affermir les genoux mal 
assurés de ceux qui sont dans la détresse » (Conference 
Report, octobre 2003, p. 109 ; ou voir Le Liahona, 
novembre 2003, p. 103).

Moroni 10:32-33
Moroni a parlé de plusieurs choses que 
nous devons faire pour devenir « saints 

et sans tache ». Quelles sont-elles et 
comment les appliquerez-vous ?

Moroni 10:32-33. « Par la grâce de Dieu »
•	 M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, 
explique que les bonnes œuvres doivent être accom-
pagnées de la grâce du Christ : « Ce n’est que par 
l’expiation infinie de Jésus-Christ que les gens peuvent 
surmonter les conséquences de mauvais choix… Peu 
importe si nous travaillons dur, peu importe si nous 
obéissons vraiment, peu importe le nombre de bonnes 
actions que nous accomplissons dans cette vie, tout cela 
ne serait pas suffisant s’il n’y avait pas Jésus Christ et sa 
grâce aimante. Par nous-mêmes, nous ne pouvons pas 
atteindre le royaume de Dieu, quoi que nous fassions. 
Malheureusement, dans l’Église, certaines personnes 
sont si préoccupées par l’accomplissement de bonnes 
œuvres qu’elles oublient que ces œuvres, si bonnes 
soient-elles, sont vides, à moins d’être accompagnées 
d’une dépendance complète du Christ » (Building 
Bridges of Understanding Ensign, juin 1998, p. 65).

Moroni 10:34. Un autre 
témoignage de Jésus-Christ
•	 Sur la page de titre du Livre de Mormon, nous 
lisons qu’un des objectifs du Livre de Mormon est de 
convaincre « Juif et Gentil que Jésus est le Christ ». En 
témoignage final de cet objectif, réfléchissez au fait sui-
vant : sur les six mille six cent sept versets du Livre de 
Mormon, trois mille neuf cent vingt-cinq mentionnent 
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le nom de Jésus-Christ. Cela veut dire que le nom du 
Christ, sous une forme ou une autre, est mentionné 
environ tous les 1,7 versets (voir Susan Ward Easton, 
« Names of Christ in the Book of Mormon, » Ensign, 
juillet 1978, p. 60-61).

Points sur lesquels méditer
•	 De quels dons de l’Esprit pensez-vous avoir le plus 

besoin à cette période de votre vie ? Que pouvez-
vous faire pour développer ou recevoir ces dons pro-
mis par votre Père céleste ?

•	 En quoi Moroni 10 vous aide-t-il à comprendre ce 
que signifie « aller au Christ » ? (Moroni 10:30).

•	 Comment le Livre de Mormon vous a-t-il « rapproché 
de Dieu » ? (Introduction du Livre de Mormon). Faites 
la liste des passages qui ont eu le plus d’importance 
pour vous.

•	 Quelle est la relation entre la grâce du Christ et notre 
objectif de la perfection ?

Idées de tâches
•	 Fixez une heure et un programme pour étudier le 

Livre de Mormon chaque jour, soit par sujet, soit d’un 
bout à l’autre.

•	 Relisez votre bénédiction patriarcale. Ensuite, par-
lez aux personnes qui vous connaissent le mieux, 
comme votre famille, et identifiez les dons spirituels 
qu’ils voient que notre Père céleste vous a don-
nés. Faites des plans sur la manière de développer 
ces dons et d’autres que vous désirez acquérir. 
(Remarque : Votre bénédiction patriarcale est person-
nelle et sacrée et n’est généralement pas communi-
quée à des amis).
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